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_J Le М
congrès de Campbell ton ont expri
mé à l'égard du cercle Immaculée- 
Oonfcoptien, en décidant de tenir le 
prochain congrès régional de VA. C.
J. C. à Bdmundston, le président, les 
officiers et tous les membres du cer
cle Immaculée- Conception d’Ed- 
murrdston remercient lets camarades 
de l'honneur qu’Ms leur ont fait.
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Une fête inoubliable
a Madawaska pour les

Acadiens du Maine

■ Un Brillant succès
couronne le Congrès de 

VA.C.J.C.à Campbelltofl

JfflËk
ШШпjM. Her mené gilde Cloutier,

chaud de Notre-Dame du Lac est 
blessé par un compagnon de chas
se au Canton Auclair. — La sur
prise cause une embolie. — Il ex
pire vingt minutes plus tard.

LES TRAVAUX DU 
CONGRES SERONT PUBLIES•Ü

Afin de permettre à tous les mem
bres de VA. C. J. C. de goûter les 
magnifiques travaux présentés au 
Congrès de Campbell ton, “Le Mada
waska" publiera chaque semaine 
l'un de ces travaux.

Nous commencerons, la semaine 
prochaine la publication du sermon 
donné à la messe pontificale, par M. 
l'aibbé J.-A. Godbout, curé de St-Hi- 
laire. C’est un chef-d’oeuvre qui mé
rite d’être lu à haute voix dans tous 
les cercles.

Les autres travaux méritent éga
lement cette attention par leur gran 
de valeur.

і 4 Notre-Damedu Lac (DN.C.)— Un 
bien triste accident dé chasse est ar
rivé samedi dernier au Canton Au
clair. a causé la mort presque sou
daine” d’un des citoyens les plus en 
vue à Notre-Dame.

La victime, M. Herménégtide Clou
tier, marchand de ce village, était 
en expédition de chasse avec deux 
compagnons et avait couché sous la 
tente, la nuit précédant l'accident.

L'un de ses compagnons, du nom 
de Bergeron, s'était levé le premier, 
et était parti à ta recherche du gi
bier. Il vit une bête et la bue. Clou
tier. entendant le coup de feu, se hâ
ta de se rendre sur les lieux. C'est 
alors que le premier chasseur se mé
prenant. crut devoir faire feu une 
seconde fois, et tira. Le nouveau ve
nu reçut la balle dans la cuisse, et 
tomba. Malgré l'empressement avec 
lequel il fut secourru, le blessé, saisi 
fatalement au cœur, expira virx?t 
minutes plus tard, d’une syncope. Le 
blessure reçue par la décharge de l'ar 
me à feu n'était pas mortelle.

La nouve'l’e de cette mort inatten
due causa une vive émotion à No
tre-Dame et aux alentours. Lee fu
nérailles, ont eu lieu mardi matin, à 
Notre-Dame, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

Le défunt laisse une épouse in
consolable (née Marie Roy) et huit 
enfants, à qui “Le Madawaska" of
fre ses plus vives condoléances.

;‘ Quel Congrès magnifique !” s’écrie le R. P. Paré, S.J., [ A MONTREAL 
aumônier général de l’Association Catholique de 
la Jeunesse Canadienne. — “Travaillez, travail
lez fort, toujours”, conseille aux jeunes S. Ex. Mgr 
Chiasson.

REOUVERTURE
DES ECOLES

La deuxième Convention Régionale de la Société l’As
somption dans cet Etat a donné lieu à une fête 
impressionante. — Nos frères franco-américains 
donnent un bel exemple de patriotisme.

• - ,1 B.і POUR $7.06 m
Le Pacifique Canadien annonce 

que, le 23 septembre, U y aura ufle 
Excursion d’Bdmuntisbttin à Mont
réal, et de tous les pointe d’arrêt 
intermédiaires pour le taux modiqttâ 
de $7.00 aller et retour. . î 

Voilà une occasion de faite 
voyage d’affaires ou de plaisir à 
bas prix. Lee excurskmlstes aur 
trois ou quatre Jours à Montré*] 
pour visiter.

Pour phis d’informations s’adres
ser à M. C. B. Andrews, agent dé 
district des passagers, St-Jean, N.-#, 
ou à M. Garfield Larlee, agent dés 
billets local à Bdmundston.

A BDMUNDSTON

Les classes sont commencées de
puis mardi matin.. L’activité régne 
dans toutes les écoles de la ville aus
si intense que l’an dernier.

En effet plus de 1750 éflèves se sont 
inscrits cette année; c’est une aug
mentation sur l’an dernier. Cette 
augmentation se constate particuliè
rement dans les grades élevés. L’as
sistance à l’école a été stimulée par 
l’obligation qu’impose maintenant la

Les classes commencent avec 43 
instituteurs et Institutrices.

“CE QUI A FAIT LA FORCE DU PEUPLE ACA
DIEN, C’EST L’ATTACHEMENT A L’EGLISE"“FORÇONS NOS GOUVERNEMENTS” DECLA

RE L’AVOCAT C.-T. RICHARD, M.P..P.
5 M. Evariste Léger de Rumford, préside. — Allocutions 

des abbés Ouellet, Lanteigne, Hevey et .Poirier. 
—Le président général et d’autres officiers géné
raux prennent part.
“Croix des Acadiens” à St-David et à Baker-Brc k 
—Election des nouveaux officiers.

NOTRE BON •PAPA" 
SEMBLAIT BIEN CONTENT Le congrès s’ouvre par une messe pontificale chantée 

par Mgr l’évêque. — Trois séances d’étude bien 
remplies. — Le Dr Geo. Dumont réélu président 
régional ainsi que les autres membres du comité 
régional. — Des aumôniers et des représentants 
régionaux. — Les résolutions du congrès.

Le révérend Père Paré que les dé
légués ont salué comme leur “bon 
papa", au Congrès de Campbell ton, 
rapportera avec lui, à Montréal, un 
bon souvenir de "ses chers petite en
fants.”

L’ovation grandiose qui lui fut fai
te lorsqu’il apparut sur l’estrade dé
bordait de sincérité. C’était le digne 
couronnement des Jours laborieux 
qu’il passait parmi nous, au prin
temps dernier, dors de la fondation 
de nOs cercles.

oon coeur de jésuite devait être 
bien content. Nous l’étions tant, 
no us-mômes, de le revoir au milieu 
de nous.

Puisse Dieu nous le conserver 
longteinjïs à la direction dd notre 
association !

Touchante visite à la
loi.

NORMAN FRECHETTE, ELU PRESIDENT

Pour l’Eglise et la PatrieA BDMUNDSTON L’AN PROCHAIN
Délégués, visiteurs et autres assomp 

tionistës qui ont pris part au deu
xième Congrès Régional de la Socié
té l’Assomption, pour l’Etat du Mai
ne, garderont longtemps dans leur 
coeur l’Impression d’une fête à la fois 
solennelle et intime.

Cette convention organisée par la 
succursale Pie XI. dont le valeu
reux président est M. Norman Fré
chette, fils de M. et Mme H. P. Fré
chette de Madawaska, a eu lieu sous 
la présidence de M. Evariste Léger, 
distingué citoyen de Rumford. Me. 
Acadien de naissance et un patrio
te convaincu.

tronne. Marie de l’Assomption.
Les Acadiens verront leur race 

monter rapidement dans l’échelle le 
la société, s’ils savent ignorer cer
tains avantages individuels a opé
rants ou feulement temporaires et 
s'appliquent à affermir leur coeur 
frança^ et catholimie. Ce travail 
commencé par le Père Lefèvre. le«
Pères Evdistes. les fondateurs de la 
Socié’é l’Assomption, est encore 
l’oeuvre maUres'e de la Société Mu
tuelle d° ГAc emotion, oui fait tant 
de bienfaits aux nô’res.

A ST-DAVID
A 1.30 heure de l’après-midi. Ifs 

membres du Congrès se rendent (ej> 
pé’érinage à la croix des Acadiens, 
à St-David. où M l'abbé Hevey. cure 
de cette paroisse souhaite la bien
venue et fait l'historique de l'en
droit où nos pères mirent pied à
ürre vinrent s'éta- Une Muse dans laquelk d€5
bhr au Mrtw,*, Dans son dis- d„ notre ^ intére£*Si
cour, virant, il «te des noms dont s-œ,t plaidée * Pn-dmcton cette se
ta mémoire est cnère a notre ponu- , malne devant le juge Grmm„ de 
talion: Mer DmtU ancien curé oe ]a Cour Suorém(,
m”' deabGraS-Sault ,uT to":j ,
vit .'Histoire du Madawaska" et “Гое^Гм.

Albert, tous deux de St-Hilaire, par
ce que la demanderesse prétend que 
ce montant a été versé aux défen
deurs à la suite du décès d’un assur 
ré qui avait obtenu cette police par 
fraude.

Un soleil resplendissent dans un 
firmament d’azur et une' tempéra
ture idéale comme nous n’en avions 
pas connue cette été, sont vertus aug 
menter de leurs charmes la magni
ficence des cérémonies qui se sont 
déroulées à Campbell ton, lundi der
nier, à l’occasion du premier con
grès régional de ГА. C. J. C. en A- 
catile.

Aux sta les du choeur on remar
quant: le R. P. Paré, S .J., aumô
nier général de VA. C. J. C.. les RR. 
PP. Berm rd. Placide et Albert, de 
la mission S te-Anne de Ristigouche, 
Qué.. les abbés Antoine Comeau, N. 
P. Savoie, M. Lanteigne. Martin Ri
chard, A. Hart. J. DelaGarde, J. B. 
Thibault, Eudore Martin, B. Saln- 
don, Théc Haché. Louis Sivret, Jos. 
Bénibé, N. Michaud, A. Brideau, J. 
Gallien. I ivain Chiasson. S. Robi- 
ohaud, C. J. Ovr, Willie Brildeau, j 
Léon Gagnon, A. Poirier, Félix Ver
rat, Bd .Savoie, Ernest Chiasson, 
Xavier Daigle. Mathieu Mazero’le, 
Ernest Cyr. P. Nowlan, J. A. Boucher 
J. D’Auteuil. R. P. Laplante, eudis- 
te, Solyme Ezzie, J. Branch.

:
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Vive la Société l’Assomption !
Vive l’A. C. J. C. !
L’écho répétera longtemps dans 

cris d’enthousiasme que Suscitèrent les fêtes grandio
ses qui se sont déroulées dimanche et lundi dernier à 
Madawaska, Maine, et à Campbelltou, N.-B.

Tandis que bon nombre de citoyens ont cherché 
dans des divertissements.variés l’occasion de célébrer1.. 
agréablement la fête du Travail, les uns dans un voya-l * 
ge agréable, d’autres dans des amusements récréatifs, 
certains dans une simple flânerie civiquement obliga
toire ou même dans des distractions condamnables, 
nous avons vu deux grandes associations profiter de 
l'occasion pour fêter plus glorieusement le Travail 
bénéfice de l’Eglise et de la Patrie.

1-а Société l’Assomption, l’organisation nationale 
la plus vigoureuse que l’Acadie ait eue, groupait 
' ention régionale à Madawaska, Maine, dimanche der
nier, les délégués de toutes les succursales de l’Etat 
du Maine, auxquels se sont joints de nombreux 
somptionistes des succursales de la région.

Cette convention fut une journée religieuse et 
tionalc. Les cérémonies religieuses turent une manifes
tation de foi en Celui que l’on nomme si justement le 
Maître Souverain de toutes choses, un témoignage de 
reconnaissance au Roi des rois et à sa divine Mère, la 
\ ierge Immaculée, qui veillent avec tant de sollicitude 
sur nos destinées spirituelles et temporelles.

Les délibérations de la convention ont révélé 
і,:- président rég‘onai, en homme esprit national marqué au sceau de cette grande foi 

Oorniad. fut le commencement des convaincu par un esprit de fol chré- chrétienne qui ailillle le peuple acadien et (llli llollr 
cérémonies religieuses grandioses qui tienne qui le qualifie pleinement • - - , , , ’
devaient se dérouler dans l’église. | nour diriger les forces de l’Associa- aV°lr e*e la CaUSC СІС toi tures sans nombre, 11 en reste 

Le nombre des assistants était, tion catholique de la jeunesse avec pas moins la raison de la survivance (le ce l)CUl)lc lliar- 
tellement grand qu’un grand nombre assurance parmi nous, fit un expo- 1 1
ne purent trouver des sièges et aue ' sé du but de l’association et des - rihL- 
’es ailées étaient remiolles. La rhora- ! bienfaits qu’en retireront les mem- 
le mixte de Notre-Dame des Neiges. bres, leurs familles. leurs paroisses,
•'hanta la messe en oartie de Total j notre diocèse et l’Acadie' toute en- 
et l’église était décorée aux couleurs tière. 
de la Convention.

nos coeurs ces

Dès l’aurore les congressistes com
mencèrent à arriver et se joignirent 
aux membres du comité régional et 
du cercle local de Campbellton pour 
assister à la messe et recevoir des 
mains du R. P, Paré, SJ., aumônier 
général de -l’A. C. J. O., le pain des 
forts dans une communion générale.

A neuf heures, la place de l’église 
Notre-Dame des Neiges était couver
te de délégués et membres acéjistes 
venus de tous les coins du diocèse 
pour représenter les cinquante cer
cles fondés depuis quelques mois.

Emboîtait. le pas derrière leurs au
môniers, une centaine de délégués, et 
trois cents autres membres des dif
férents celles, du comté de Kent 

_ . , , . , jusqu’au Madawaska, se réunissaient
Рампі les congressistes qui assis- -nour jeter sur des bases solides le 

talent aux fetes de Campbellton, fondement de l'Association dans le 
lundi, nous avons manqué avec «al Nortl de la province et nour former 
sir une nombreuse délégation du cctte union qui fern sa force, 
cercle de St-Hilaire. En effet ils 
étaient 23 jeunes gens qu’un camion 
bin décoré transporta allègrement.
Au retour: l’aumônier M. l’dbbé Ged 
bout, prit place au milieu de ses jeu
ne:; le retour, nous assure-t-on fut 
des plus Joyeux.

PARTIE DE CARTES 
A ST-FRANCOIS 

Le cercle de l’A. C. J. C. de St- 
FrançoLs a fait une partie de cartes 
qu la remporté un grand succès di
manche dernier, dans la salle parois 
siale. De nombreux prix ont été dis
tribués aux heureux gagnants.

UNE CAUSE 
D’ASSURANCE 

INTERESSANTEA MADAWASKA
VLa journée débuta par le rassem

blement des congressistes à 9.15 heu 
res du matin, dans la salle paroissia
le, au sous-sol de l’église St-Thoma* 
d’Aqu'-in, où le président local. M. 
Norman Fréchette, exposa briève
ment le programme à suivre. Le 
contingent formé par les officiers gé
néraux et régionaux, les délégués, les 
VHteurs canadiens, et les autres so
ciétaires. au nombre d’une centaine 
précédé d’une magnifique bannière, 
fit son entrée dans l'église, décorée 
avec goût.

Une grand'messe des plus solen
nelles commençait quelques minutes 
plus tard, avec M. l'abbé M. Ouellet, 
curé de la paroisse, comme officiant 
l'abbé J.-B. Douoet. aumônier de 
l’Hôtel-Dieu de St-Basile, comme

La Sun Life réclame une somme de 
$5.000 qu'elle prétend avoir été ob
tenue frauduleusement.LES DELEGUES 

A LA CONVENTION 
Nous publierons la semaine pro

chaine, la liste complète des délé
gués qui ont pris part au 1er con
grès régional de l’A. C. J. C. à Camp 
bell ton, lundi dernier.

PREMIERE SEANCE 
Avantt l'ouverture de la première 

séance d’étude du congrès qui tint 
ses assises dans la salle de l’acadé
mie, son honneur le maire Caldwell 
vint souhai ?r la bienvenue aux 
congressistes au nem de la ville de 
Campbellton.

'f
1 au

la- Cil conST-HILAIRESE DISTINGUE Le congrès s’ouvrit sous la prési
dence du Dr Georges Dumont, pré
sident du comité r*Tlcnal de Cha
tham. Dans une adresse présentée 
avec talent le Dr Dumont offrit les 
hommages des cercles du diocèse à 
Son Excellence Mtr Chiasson qui 
réhaussait cette première séance de 
sa présence. Il exprima la joie de 
voir un si grand nombre d’aumôniers

at-
le Père So iron, ancien cure de Ste- 
Luce. Un choeur de Dames et de 
jeunes filles chante O ma chère A- 
cadie !” et le Dr A. M. Sormany. préT 
sident général de la Société pro
nonce éga’ement une courte allo- 
cution, devant l'auditoire attendri, 

diacre, et 1 abbé A. Marquis, sémi- une gerbe de fleurs, don de
nariste de Baker-Brook. N.-B.. corn- Mm<1 jos j pelletier est déposée par 
me sous-diacre. Tous les assistants 
admirèrent l’exécution remarquable
ment! réussie d’une messe solennel
le à trois vôix mixte, avec soli, et 
d’un "Ave Maria" chanté en duo, à 
d’un “Ave Maria” de Lambfflote, 
chanté à l’Offertoire par MM. LeRoy 
et Norman Fréchette.

A l'Evangile. M. le curé Ouellet 
souhaita la bienvenue aux délégués 
de l’Etat du Maine dans la région 
de la St-Jean, dont les beautés ne 
manqueraient pas de les émerveil
ler. E est plein d’admiration poin
ta Société Nationale de V Assomption 
qui fait un bien incalculable, parti
culièrement dans sa paroisse. “Ce 
qui a fait la force du peuple acadien, 
ajoute-t-fl, c’est son attachement à 
l’église

M. l’abbé M. Lai.teigne, curé d'A- 
tholvil'e, N.-B.. prononce le sermon 
1e circonstance. Avec une éloquence 
entraînante, l’orateur sacré citant 
devant son auditoire distingué le ver 
ret du “Magnificat": “Touies les gé- 

dlront
narre que Dieu a, considéré l’humili
té de sa servante", établit les simi- 
Hturics entre l'humilité et ues énreu- 

des origines puis la gloire triom
phai de l’Acadie et de sa céleste pa

il.S

Cette fête sera un événement à 
Jamais inoubliable dans les anna
les de l’A. C. J. C. et sera une gloire 
rxyur la ville de Campbellton.

воп Excellence Mgr Chiasson, qui. et de délégués présents à cette Con- 
evait bien voulu accouder à oe con- vention et surtout la reconnaissan
tes son distingué patronage, pré-l ce à Monseigneur l’Evêque et au Rév 
^édée de nombreux enfants de Père Paré. Aumônier général, de 
choeur et d’environ quarante prêtres s’être dérangés pour venir ici, il fé- 
oe rendit du presbytère à l’église Pci‘a le Rév. Pèrg_ Aumônier géné- 
ooiir y célébrer la messe pontificale, ral de son oeuvre de fondation de 

Ce cortège imposant s’avançant cercle parmi nous, 
au son de la Marche Romaine de1

mi
les Mires F. Dodd Tweedie d'Edmunds 

ton et A. B. Gilbert de St-Jean. oc
cupent pour la compagnie d'assu
rance: Mtre J. E Michaud. M.PP., 
défend- Laura Rioux et Mtre A. J. 
Dionne représente Emile Albert.

Plusieurs documents ont été dé
posés en cour et plusieurs témoins 
ont été entérine. Le juge a pris la 
cause en délibéré et rendra son ju
gement plus tard.

C
M. Jos. Poirier, aux pieds de la croix 
dont l'érection remonte à dix ansile

A BAKER-BROOK 
Après une courte visite à l'église 

de St-David. le groupe repart en au
tomobile vers trois heures, pour Ba
ker-Brook. N.-B. en passant par 
Fort Kent. Maine. A l'église, le curé 
de cette paroisse. M. l'abbé Albert 
Poire’’, souhaite cordialement la 
bienvenue et M. l’abbé Claude J. 
Cyr, curé de Ste-Anne de Madawas
ka prononce ur.° allocution de cir
constance. Il fait l’historique du com 
té. évoque de nombreux souvenirs, 
m-viawaskaiens, dit que les 2.-! 
eno habitants que comptait le comté 
en 1840, se sont multipliés par 30 
en «moins d’un sièrie et il souligne la 
contribution généré-':e en membres 
au clergé diocésain et aux institu
tions religieuses. Il ramelle "exem
ple de nos pères dont certains re
fusèrent des portes avantageux, tels 
que notaires, maîtres des postes, etc. 
pour ne pas prononcer le fameux 
Serment du Test, anti-catholique II
♦.....n-> гет’’»"» l’hocpi-aMté lé
gendaire des Madawaskaiens dont 

(Suite à la page 6)

AFFILIATION DU 
CERCLE "CHRIST-ROI”

1111St-Léonand, (Paroisse) Lundi
le 30 août le Cercle "Christ-Roi” de 
St-Léonard profitait de la visite du 
$*pésidcnt Régional, le Dr Geo. Du
mont pour se faire officiellement af
filier à l’A. C. J. C. La cérémonie dé
buta par la messe chanteé dans l’é- 
F'tse paroissiale par M. l’abbé Ar
mand Martin et la communion gé
nérale des membres aoéjistee. M. l’ab 
bé Benjamin Saindon, curé de la pa
roisse et aumônier du cercle, diri
geait le choeur de chant.

ON LES MENTIONNE 
POUR LE SENAT

ida.

A Campbellton, lundi, les honneurs de la journée, 
pour un groupe important, étaient entièrement pour 
Dieu et pour la Patrie. L'Association Catholique de la 
Jeunesse Canadienne tenait, dans la paroisse Notre- 
Dame des Neiges, son premier congrès régional 
Acadie.

Pour remplir le siège laissé vacant 
par la mort du sénateur Giroir.

Dans les milieux politiques on 
mentionne sérieusement la prochai
ne nomination du Dr B. A. Leblanc 
d'Arichat. N. E.. au poste de séna
teur pour remplir la vacance créée 
par la mort du sénateur Girroir 
d'Antigonsih.

Le Dr Leblanc est un ancien mi
ne tre sans portefeuille dans le gou
vernement conservateur de sa pro-

On a mentionné les noms de Ray
mond d'Entremont. de West Pubni- 
co. ancien députté à la législature 
provinciale, et celui de M. M. Aucoln 
d’Halifax, un organisateur impor
tant du parti au pouvoir en Nou
velle-Ecosse.

і Ledocteur A.-M. Sormany d’Ed- 
C'est le R. P. Quélo, supérieur du | mundston président général de la 

collège Sacré-Cœur, qui assistait Société l’Assomption, présenta un 
Son Excellence au trône; les diacre ! raroort trsè soigné sur l'Apostolat 
et sous-diacre d’honneur étaient l’ab lalrue, tel que le recommande Notre 
bé Cajetan Poirier, curé de St-Louis, Saint Père le Pape. Il rappela à la 
de Kent, et l’abbé Albert D’Aigle, eu- Jeunesse leurs devoirs de s’intéres- 
ré de St-Paul de Caraquet: les dla- ser aux choses de l’Eglise et de se- 
tere et sous-diacre d’office, l’abbé A confier de tous leurs fforts le clergé 
Maheux. curé d<? Val-d’Amour et de chez-novs. Le dernier orateur de 
l’abbé Léon Lévesque, curé de Grand . la séance de l’avant-midl, Sa 
Anse. L’abbé Norbert Robichaud Grandeur M<n- P. A. Chiasson, évê- 
remrolissait les fonctions de cérémo- ou-e de hnm, avec le sens pra- 
ntaire et l’abbé Numa Plchette, cel- tique des hommes et des choses, et 
les de thuriféraire. ave: sa "’•relie bonté, définit la

Le sermon de circonstance, un puis dvIe« notre association : Este 
saut et fervent a/ppel aux jeunes Vir. Etre un homme qui réalise l'im- 
pour l’anostolat laïque, fut promon- oor^rre sauver son âme, cette 
ré par l’etibé J.-A. Godbout, curé narf,Q la bel> de son être, un 
de St-Hilaire, après que Mgr Me- hmr.ure 
laneon eut remercié Son Excellence s’efforça”» de mettre en pratique 
de sa paternelle attention à l’égard en*e**^v»*ente de l’Eglise, un 
de notre association, et eut adressé homme d’oeuvres prêt à combattre 
des paroles de bienvenue à Mes- n°"r b'°n de son peuple et de la 
sieurs tes aumôniers et les, délégués Gi»é de Dieu, 
des oenc’es. L’aumônier régional pto- Son Ехг'оПе”се conseilla de se tra
ça également le congrès sous la pro- мг un гл-от-ятте de chez-nous, car 
tection de N.-D. de l’Assomption, Suite à la dernière page

Le sermon de circonstance fut 
donné par M. l’abbé J.-B. Douoet, 
aumônier du Couvent de St-Baslle ; 
le prédicateur fit aux acéjistes Im
plication des paroles de St-Jean par
lant de Notre-Seigneur et du Jeune 
hemmequi lui demandait qu'est-ce 
qu'üfallait faire pour obtenir la vie 
éternelle — 
porte : “Et Jésus l’ayant regardé, 
l'aima*.

Après la messe le Cercle tint séan
ce; aux côtés de M. l'aumônier et du 
Président local prenaient places M. 
le Président Régional, M. l’abbé Dou 
cet et l’avocat: Benoit Michaud de 
Campbellton. La séance s’ouvrit par 
le compte-rendu du secrétaire puis 
suivirent comme numéros au pro
gramme, une chanson comique par 
M. Am able Marquis et nomination 
de cinq juges pour la discussion qui 
devait suivre. Un débat sur les avan
tages de la ville et de la campegpc 
fut donné par Messieurs Ludger 
Bellefleur et Oscar Beaupré. Chacun 
des orateurs fit un éloquent plai
doyer pour défendre sa cause et 1 ar
dente discussion qui suivit fut trèt. 
appréciée par l’auditoire. Le vehUct 
des juges fut favorable à M. Beau
pré pour son discours et son débit 
mais il déclara M. Bellefleur supé
rieur dans la manière de répondre 
aux objections.

Suivit ensuite une.chanson par M. 
Edmond Bellefleur et la nomination 
des délégués pour le Congrès Régio
nal à Campbellton le 5 sept: Mes
sieurs Jack Corbin et Noel Gerval» 
furent èhoisis avec M. Antoine Bel
lefleur comme substitut.

Le Président local, M. Jack Oor- 
bin présenta son Cercle au délégué 
et demanda l’affiliation de ses mem-

en

Chercher à décrire cette démonstration grandiose 
de notre jeunesse si intimement mêlée à l'autorité 
ligieuse et aux dévoués serviteurs du Christ à la tête 
de chacune de nos paroisses, ce serait tenter l'impos 
sihilité dans laquelle se trouvaient plusieurs de nos 
glands saints de décrire leurs visions célestes.

Il est des- joies et du bonheur qui ne peuvent s’ex 
1 rimer que par les larmes ; les délégués au congrès ré 
gional de ГА. C. J. C. à Campbellton, lundi dernier, ont 
connu de ces joies qui élèvent Гате et l’approchent s; 
prêt de son Créateur. Ils ont connu ce bonheur qui il
lumine l’intelligence, réchauffe le coeur et soulève en 
nous cette passion pour le Vrai, le Beau et le Bien.

La Vierge Immaculée qui veille avec tant de bonté 
depuis près de trois cents siècles sur le peuple acadien, 
le comble constamment de nouvelles faveurs. A sa de
mande, un coin du ciel vient de s’entr’ouvrir. La Reine 
du ciel nous est apparue dans la position que nous con
naissons tous, les bras tendus pour nous inviter à nous 
approcher d’elle, son manteau d’azur déployé pour 
nous recevoir, elle nous dit: “Jeunes gens dè l’Acadie. 
VEglise demande vos services, la Patrie requiert vos 
énergies et vos intelligences ; groupez vos forces et 
unissez vos volontés dans les sociétés et associations

re bienheureuse.nérations me

L’Evangéliste rap-

COLLISION AM. Philias Beaulieu 
Inhumé à Edmundston ST-FRANCOIS i!

NOMME A MONCTON
Un auto et une voiture se frappent. 

--Passagers et véhicules roulent 
en bas d’un pont dans le гиівзеаи.

M. Edouard 
Martel, de la succursale de la Ban
que provinciale, à Edmundston, 
vient d'être nommé comptable à la 
succursale de Moncton en rempla
cement de M. C. Germain.

Moncton, N.-B.■* des idéale très élevés M. Philias Beaulieu, vieillard de 
69 ans et deu xmois, est décédé a 
l'Hôtel-Dieu de St-Basile vendredi 
matin, après deux semaines de ma
ladie.

Anciennement résident d Edmunds 
ton, il vécut quelques années à Sie- 
gas, puis revint à Edmundstor. ter
miner ses jours chez ses enfants. 
Son épouse, née Délima Lévesque l'a
vait précédé de plusieurs années 
dans la tombe.

Le défunt laisse deux frères et une 
soeur: MM Jos. et John Beaulieu 
de Watervtlle, Me, et Mme Eugène 
Angtoihtart. de St-Godfroid, de Bo 
naventure, P. Q.; quatre fils: Tho
mas et Léonard. dTidmundston 
Louis de Siegas et Daniel de Ste- 
Anne: trois filles: Mme Vve Fortu- 
nat Gervais (AuréMe). de Fort Fair- 
field. Me, Mme Larry Desjardins, 
(Marie), d'Edmundston, et Mme 
Paul Duperré (Claudia) de Siegas, 
et de nombreux petite enfante.
Les funérailles ont eu lieu lundi ma 

tin. en l’église Immaoulée-Concep- 
tkm d’Edmundston. M. l’abbé C. Ha
ché chantait le service. Lee porteurs 
étaient: MM. John et Jos. Beauliei 
de Waterville. Me, frères du défunt 
et s”s deux fils Thomas d’Bdmuiüs 
ton et Daniel de Ste-Anne.

Aux membres de cette famille 
nous offrons nos sympathies.

f:1 JEUNE FILLE BLESSEE

Une collision s’es: produite sur le 
pont Crockett, sur le ruisseau Le
vasseur, dans la paroisse de St- 
François de Madawsaka, à 3.30 heu
res mardi dernier.

Les voitures et les passagers fu
rent précipités en bas du pont dans 
le ruisseau. Le conducteur de l’auto 
un citoyen de Madawaska. Me. fut 
grièvement blessé à la tête, mais 
sans danger apparent.

Parmi ls occupants de la voiture 
une jeune fille de M. Oakes de Con
nors a reçu des blessures gravs qui 
font craindre pour sa vie.

ÿ\b L'HON. BENNETT 
DANS LE DEUIL

Hopewell НШ. N.-B.. 2 — Lhon. 
R.-B. Bennett vient de perdre la der 
nière tante qui lui restât. Mme Mary 
Styles, qui est morte hier à l'âge de 
96 ans et six mois.

Elle était la plus vieille sœur de 
la mère du premier ministre du Ca
nada. feu Mme Henry-J. Bennett, 
de Hopewell Cape.

. «È-
t VISITE PASTORALE 

DE MGR CHIASSON 
AU MADAWASKA

• $L’AIDE DIRECT 
AU CHOMEUR DU 

N.-BRUNSWICK
/ V.. ■IlSon Excellence visite les paroisses 

de notre comté et administre le 
sacrement de Confirmation.

Si Ottawa approuve le projet, le 
gouvernement du Nouveau-Bruns 
wick organisera la distribution de 
secours directs dans cette provin
ce, avec le concours des municipa
lités.

UNE COLLISION 
La voiture de livraison du bou

langer Harding de 
venue en collisiçn t 
du Témiscouata Rly. samedi dernier.

L’accident s’est produit à la tra
verse à niveau, sur la rue qui con
duit à la gare du C. N. R. la berline 
à pain a été endommagée, mais per
sonne n'a reçu de blessure.

1 I que bénit mon Fils divin. Répondez généreusement à 
l'appel de son Vicaire qui vous demande de soulever 
un coin du rideau qui s’étend de plus en plus sur le mon
de pour le séparer de son Créateur, et de jeter un re
gard sur l’Au-delà. Comme vos pères qui se sont laissés 
guider par mon Etoile vous vous sentirez plus forts 
devant cette vision de la Réalité.

cette ville, est
A BDMUND6TON DIMANCHE 

PROCHAIN
avec le motorcar

U BOURSE 
SCOLAIRE DES 

C. DE COLOMB

4
B. E. Mgr l'évêque du diocèse a 

commencé lundi dernier sa visite 
pastorale dans le eeroté de Mada
waska. Son Excellence est accompa
gnée du secrétaire de l’évêché, M. 
l’abbé Norbert Robichaud, et de M

MEME PLAN QUE L’AN DERNIER
УЧ ' bres.Є

La parole fut ensuite laissée au 
Président Régional qui dans une é- 
loquente allocution exposa le pro
gramme général de l'association et le 
bienque l’A. C. J. O., est appelée à 
faire dans notre pays.

Après que les membres eurent 
ohanbé en partie la chanson de VA. 
C. J. C. M. Bertolt MkShaud avocat 
à CampbeïltJon adressa la parole.

On fit ensuite lebture de la formule 
d'adhésion et tous se réunirent à l’E
glise pour laBénédktion du Très 
SalntSaorement: — U y eut canti
que au Sacré-Cœur,

Saint-Jean, 2. — A partir d’au
jourd’hui et avec l'approbation du 
fédéra1, le gouvernement du Nouveau 
Brunswick travaillera de concert a- 
vec les diverses municipalités polir 
la distribution des secours directs 
conformément à la loi des secours 
aux nécessiteux. Les gouvernements Voilà, d’une façon bien imparfaite, l’expression
го“*а^Г™СиеЛЬсіГ^^еГІЄ des sentiments que grave en nous et dans le coeur de 

Cette nouvelle a été annoncée hier tous les délégués, l’ensemble des cérémonies religieu- 
soir par rhon. c.-d. Bioharde, au scs, des sermons inspirés, des discours, des conférences 
deux'joura se séparait. ,Ul & et des délibérations qui ont marqué, ces jours derniers.

ce projet de secoure est établi sur -la deuxième convention régionale de la Société l’As- 
,еІ.ГЙп!І1Ье"і' i*ul somption dans l’Etat du Maine, et le premier congrès
pnjier^mîntst-e a déclaré quU e’at" régional de l’Association Catholique de la Jeunesse 
«eodatt à recevoir l'approbation du, Canadienne, en Acadie, 
tourernenent I*Wal dans un court '

et le monde par 
vous, comme le peuple acadien par '.’héroïsme de vos 
pères, retrouvera cette paix que les puissances infer
nales s’efforcent de lui ravir.'’ •

ELLE ECHAPPEIl y a quelques années les Che
valiers de Colomb du Nouveau- 
Brunswick ont fondé des bourses <5- 
colières afin de promouvoir l'ins
truction et l’éducation de la Jeunesse 
catholique de cette province.

Actuellement onze boursiers sont 
aux études et une douzième bourse 
vient d’être accordée à Stanislas 
Chenard, fils de M. et Mme Charles 
Chenard d’Edmundston.

Le nouveau boursier poursuit ses 
études au collège de Ste-Anne de la 
Роса tière; il est en versification.

Les Chevaliers de Colomb ont dé
jà l’honneur de compter l’un de leurs 
boursiers parmi le clergé du diocèse, 
dans la personne de M l’abbé C. Ha
ché- vicaire à Bdmundston,

l’abbé Numa Plchette.
y Mgr l'évêque est arrivé à 8t-Léo- 

nard lundi soir et à administré le 
sacrement de confirmation mardi 
matin. De là U s’est rendu à Ste- 
Anne puis à Rivière-Verte où il con
firme aujourd'hui.

Son Excellences rendra ensuite à 
St-Basile, St-Joeeph et St-Jadques, 
puis à Bdmundston dimanche après 
ttrtkti. L’arrivée aura lieu à 3 heures 
et U convient que les fidèles se ren
dent nombreux à l'église pour rece
voir comme M convient le chef de 
l'Eglise dans notre diocèse.

ALAMORTî*

Mlle Délia Momeault a failli être 
victime de l'onde, mardi dernier, au 
coure d'une baignade dans la rivière 
Iroquois. Entraînée par un fort cou
rant dans un remous d*unb domai
ne de pieds de profondeur, Mlle 
Momeault dut lutter désespérément 
contre les «lots sous lesquels elle 
disparut à plusieurs reprises. Ayant 
réussi à atteindre une roche, au mi
lieu de ta rivière, un élan énergi
que lui permit enfin de treneraer le 

ta rtauge gaine

REMERCIEMENTS 
La famille Thomas Beaulieu re- 

me-clc sincèrement tous ceux qui lui 
ont. témoigné leur svmoathta à l’oc- 
oss'on du décès de M Philias Beau- 
lie-' nice de M. Beaulieu. A tous un 
cor liai merci.lecture du “Ore 

*> du Jeune Homme Ajpètre" et con
sécration du cercle “Christ-R X” au 
Sacré-Cœur par ta bouche du Pré
sident. la cérémonie prit fin par ta
ClBéîüri îœfmitta Christ-Roi I 

(Communiqué)

SERVANTE
Servante pouvant fournir réfé

rences. demande «mage. SalaireІ de pavoiser iss maisons et de don-
raisonnable. Téléphone: 106-1. courant et de 

et sauve., Gaspard BOUCHER X3003-lf-8e.
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□4Vous Aimez le CafeTHE MADAWASKAУII you ere one of our atlbe- 
criberi give ue your newe ; 
we will publiih it 

without any charge. ATTENTION ! !HITz Avocat

WEEKLY NEWS F.l
) ІІ Tant de gens qud achètent le MELANGE EMPIRE régulière

ment ont fait part le leur contentement pour son goût délicieux— 
que nous ne pouvons nous empêcher d’y attirer votre attention. 
Pourquoi ne pas l’essayer cette centaine ?

EDMUNDSTON, N. B. SEPTEMBER, 8th, 1932.NO. 98

IUN PRODUIT DE L’EMPIRE 
btes 1 lb

sus 728,664 farms in Canada—rough
ly we may say, if these conclusions 
are correct, the 
some small way, affect the sale price 
of product worth $20 per farm.

These are possibilities of future 
developments in meats and live stock 
— possibilities also of repercussion 
in other ways not quite so cheering. 
There, for the moment, we may let 
tlie items stand.

O Edi
btc y2 lbSUBSCRIPTION 

1 year, payable In advance $2.00 
In U. & A. ..

agreement may, in

35c18c250 Dans la Boite 
Hermétique Avocat—Mr. and Mrs. L. M. Sherwood 

and daughters Betty and Barbara, 
have returned from a pleasant va
cation at Shcdiac and Norton.

—Mrs. L. G. Sears spent several 
days in Fredericton recently.

—Mrs. D. H. Mtheson and son 
Billie left on Friday for Everett.
Washington, where they will visit 
Mr. and Mrs. G. J. Armibruster for 
several weeks.

—Miss Elsie McFadzen, who has 
been visiting her brother, J. M. B.
McFadzen for the past two weeks,' 
left on Saturday for Stanstead, P. Q.l 
Miss McFadzen is Director of Music 
at Eastern Townships Conservatory I 
of Music.
—Mrs C. M. Rideout and Miss Joy

ce Rideout are visiting friends in 
Saint John.

—Miss Patty Clarke has returned) 
after spending the summer months; 
with relatives in Fredericton.

—Mrs. Lillian Fournier left on 
Friday for Vancouver, where she 
will visit relatives during the winter 
months.

—Mr. and Mrs. D. A. McAlary and 
children Miriam and Murray, who 
have been visiting friends in Ando
ver and Harvey for the past two 
weeks, returned on Sat1"-*ay.

—Mrs. D. H. VanWar *nd familq 
returned on Monday, after a month's 
vacation at Shediac.

—Mr. and Mrs. F. Dodd Tweed1,e 
are spending the week in Wood- 
stock and Fredericton.

—Mrs. Charles Henderson, and 
Rainsford Henderson, who have been 
visiting Mr. and Mrs. Hubert Hen
derson, have returned to tiheir home 
in St. Stephen.

—Mr. and Mrs. David Warren are 
enjoying a motor trip around the 
Province.

—Miss Dorothy Boone spent the 
week-end at her home in Oak Bay.

—The final round for the Fran- 
chetti Handicap Cup was played on 
Saturday, September 3rd. The Pre
sident, T. J. Scott, won from the Vi
ce President, C. M. Rideout, 2 up.

—Mr. and Mrs. J. Mackay of New 
Glasgow are guestst of Mr. and Mrs.
Walter B. Morton.

—Dr. and Mrs. P. H. Laporte are 
spending a few days in Ottawa.

—J. N. McCaffrey was a week-end 
visitor in Fredericton.

—Mrs. Jack Flemming and two 
children, Jackie and Lois of Aroos
took Junction, are guests of Mr. and 
Mrs Gordon McKinley.

—Mr. and Mrs. F. O. White and 
Miss Frances White spent last week 
in Campbellton.

—Mrs. Michael Kennedy was a 
recent hostess at Bridge, when lier 
guests were ladies from Aroostcok 
Junction. Bridge was played at four 
tables, and the prize was won by 
Mrs. A. B. Gaines, and the consola
tion prize by Mrs. Ethel Hawkins.
Mrs. Kennedy was assisted in ser
ving the dainty refreshments by 
Miss Mary Mclver, R. N. of New
York, Mrs. Gordon Kennedy, and Note the present preferential rate 
Miss Emily Hopkins. The rooms on the entry of these producs into 
were attractively decorated with th United Kingdom and the rate pro 
Mauve aster s and pansies. The posed under the terms of the recent 
guests from Aroostook Junction were pact. Beginning at the bottom of the 
Mrs. A. B. Gaines, Mrs. Levi Grant, schedules one moy dismiss from dis- 
Mrs. Ethel Hawkins. Mrs. James H. mission items 11 to 17 inclusive. The 
Ward, Mrs. Bernard Goodine, Mrs. -aies will be the same under the new 
Roy Farnham, Mrs. S. McIntosh of arrangements as they were under 
Woodstock, Mrs. Harry Hopkins. Mrs the old. Great Britain granted these 
Annie Sloat, Mrs. Ray Murphy, Mrs. preferences when she arranged her 
t Ï , ' Mrs‘ Ll C True> Mrs- tariff. It was inconceivable that the 
І* T‘ i? SuUivan, Mrs. Paul Waken, action of our government at the Im- 
Mr,\fra"k ргШіп of Edmundston, perial conference would be such as 
and Mrs. Victorie Dube, Edmundst<W ^ Mll for Ше abandonment-of pre- 

Z feTences already established. Great 
Britain had entered upôn the prefe
rential program, after due conside
ration, with a nationalgovevnment 
in command in England. Eepirc 
preference was intended to do mar
velous things in binding the British 
nations together. It is true these 
concessions were to expire on No
vember next, that was merely the 
preliminary statement when the ta
riff was scarcely within the concept 
of the men who made them and, un
less madness of an extreme kind 
took of our government, there was 
scant chance that they would be re-

AlbClassified ads,Advcrttiing.
90c first Insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Spéciaux en Vente 
à ces bas prix 

9 Sept. — 15 Sept.

<

THE lb 35c THE lb 37c іI
iThe Real Test

But is there nothing of real value 
in this agreement ?

There is.
Our Customs Department has in 

the past so operated as to produce 
uncertainty as to the amount of 
customs duties and other imposts— 
this is fo be avoided in future. It has 
operated so as to cause delay and 
friction, t now enters into a solemn 
pact to avoid these evils. It agrees 
to make provision for the prompt 
and impartial settlement o fdisputes 
an admission of the fact that in the 
pari, it has not been prompt, it has 
not been impartial. All this is good. 
Acknowledgement of sin may, in toe 
end, bring forth the good fruit of 
repentance,

Further, I read in to Article 16 
that the adoption of these new ru
ling principles for our Customs De
partment, the principles of fairness, 
abandoned, will be npplicable not 
only to Great Britain and the Em
pire countries but to the world. HLs 
Majesty’s Gov^—'nent in Canada 
undertakes th"* tie customs admi
nistration in Canada shall be go
verned by sound general principles. 
That Is an excellent rule — it should 
never have been abandoned. To ma
ke these changes in favour of one 
country, even of Great Britain, and 
to continue uncertainty, delay, fric
tion and partiality against other na- 
tinos would be a crime against good 
manners and a fair regard for our 
place in the family of nations. The 
administration of our Customs De
partment has been a disgrace. The 
inserttion of this Article in the agree 
ment concedes that point. There is 
here the affirmation upon the part 
of our government that, in future, it 
will have some regard for proper con 
duct even in toe administration of 
a policy of high protection — that 
is a concession worthy of commend
ation.

There Ls much of the agreement 
which still remains to be told. That 
may await the examination of Par
liament. The test of any trade agree
ment must, in the long run, rest in 
this — does it increase the total 

10% trade ^ the world? Changing the 
10% direction of traffic will not alter 

$1.40 world conditions. The grains made 
10 ?, bv ourselves will recoil against us if 
10% they injure others. This is the in- 
10% 1 f'sxib’e rule which determines, over 
10% I the ages, the ultimate progress of 
20'-;, humanity. And we shall not. in this, 
10% escape the universal test, nor alter, 
10% bv °lir Puny acts the swift and sure 
10% fulfillment of the law.

I Red Rose 
Marque Brune

, Noir, Eaton 
Marque Household1 Ed?

New*. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 76.

£
AvocatI FLOCONS de 

4 Grape-Nuts 
vk 2 pqts__ 25c

VI-TONEEtendez votre budget en 
achetant une bonne pro
vision cette semaine.
Qualité Standard

l bte 8 one. bte 16 one. і
51c31c Mc

BLEd’INDEPOIS Ave
MARMALADE

6 Ananas — Shirriff
Bte No. 2\bTamis 4 bte No. 2

is
1 BJORN PRYTZ, Stockholm indus

trialist, who has been selected by 
creditor concerns to be president 
of the International Reconstruc
tion of the Sweedish Match Compa 
ny, of which the late Ivar Kreuger 
was head. He will attempt to séttle 
up the affairs of the concern which 
was the largest of its kind in the 
world before Kreuger's suicide 
bared its straits.

TOMATES bte 12 one. bbe 32 one.
24c 45c

Cam]Bte No. 2
Une occasion extraordinaire — ser- 
vez-vous à des prix qui sont extrê
mement bas. 3 pour 27cMr. D. W. GRIFFITHS, Racing Se

cretary of Fredericton Exhibition 
to be held September 10th to 11th.

Architf
SOUPES
Aylmer

Bte____9c
Sauf au Poulet

JAMBON 35c150.000 former Maritime natives and 
their descendants. Practically all of 
these more than 600,000 expatriates 
were educated at the expense of the 
Maritimes, an invisible drain upon 
tiie depleted resources of these peo
ple. At the dwn of their productive 
period, these young men and women 
have emigrated to produce wealth 
for foreign localities.

This then, is precisely what was 
the matter with hte Maritimes! The 
flower of their youth at incepion to 
productive years emigrated. Not only 
was this loss uncompensated in any 
way, bu ta further burden was pla
ced on the remaining productive po
pulation — increasing the ratio of 
those unable to support themselves 
(i.e., children and aged persons) in 
proportion to wage earners.

The efficiency of toe Maritimes 
people, the ability to succeed with 
opportunity, is demonstrated by toe 
leaders in every walk of life hrough 
out Canada who are Maritime born. 
Industry, in law, finance, education, 
banking, the clergy and poQitics — in 
all lines of endeavor, the list of Ma- 
Titimers of prominence forced to 
emigrate by dvense economic circum 
stances in toe Seaboard Provinces is 
impressive.

The Maritimes are now engaged in 
an effort to retain a generation of 
productive youth. Opportunity is be
ing provided for ambitious youngs
ters. This will most probably stop 
the great egress that has dangerous
ly upset, the balance of population. 
The vicious cycle of first education 
and then emigration at down of the 
productive period is being broken. 
The genius of thhe Maritimes givm 
to foreign localities, manifested in 
successful lives, is being fflowly re
claimed.

With comparative natural resour
ces, the Maritimes need only to re
tain their man-power — optimistic, 
forward looking, go-getting youth, 
once driven ouit by economic neces
sity. -
taking her place in tradition only

The modern Evangeline is now 
with her Acadian sister, ending the 
sinister emigration; an economic 
egress of great ter historical signifi
cance than the Eighteenth Century 
drama in Acadia.

Tranché à la machine —
ЄРЕ

THE NEW BRITISH 
PREFERENCE MARINADES 19c OS(

Queenland. — bouteille 19 onces CORN FLAKES 
Kellogg

3 pqts pour

(By R. J. Deachman)
Let us examine toe main provi- 

I sions of the Anglo-Canadian pact, 
according to the story sent out we 
are to receive a wide extension of 
preferences, in the British market. 
It would seem wise to examine quan
titatively and qualitatively the ex
tent o f these concessions. The main 
items are summed up in the schedu
les A, B, and C of the treaty and the 
items themselves may as well be put 
down here and duly numbered so 
that we may look them over in de
tail.

«

HOMARD 23cDe la nouvelle saison. — Bte б oz 25c
ARTHUR COURTNEY KINOSTO- 

NE, St. Catherine, Ontario, City 
Solicitor, who has been appointed 
a Judge of the High Court of Jus
tice of Ontario.

Compti

Fruits Frais de Choix
ORANGES, la douzaine 

29c — 39c — 59c

PAMPLEMOUSSES 
3 pour 20c

p. i

PRUNES, la douzaine 
29c USEdmundston Golf 

Club Wins Over 
Aroostook Valley’s

Main Items of the Agreement 
New Proposed Present 

Preference Preference 
None RAISINS Tokay 

La livre 25c
L

Copper 
Wheat 
Butter 
Cheese 
Dried Fruits $2.10 
Apples (raw) 90c 
Pears (raw) 90c 
Apples (canned)70c 

23.5c
Condensed Milk $1 
Timber 
Fish (freshsea) 10% 
Salmon 
Asbestos

3.3c
Bur5c

A tournament was played between 
the Edmundston and Aroostook Val
ley Clubs on Wednesday, August 31st 
when the Edmundston players were 
again victorious, score being 19 to 
10. Particulars of the play are as fol-

Edmundston

Stevens 
Tweedie 
Barry 
Chapman 
Crabtree 
Emory 
Genberg 
Rideout 
Garfield Larlee

At the conclusion of the tourna
ment, a delicious supper was served 
at the Clubhouse. Mrs. T. J. Scott 
was Convenor, assisted by Mrs. E. 
W. G. Chapman, Mrs. Earle D. Nes
bitt. and Mrs. Garfield Lrlee.

$3
15%f

ЙЩаІ
ул
rSÇourïtou? 

Efficient

SS"
[Eggs

Aroostook Valley 
W. Reed

McNally
Cook
Hartt
Edmunds
Houghton
Richards

Michaud
Hedrich

10%
R

10%,
aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa10% 10%

10% 10%
10% THE MODERN

EVANGELINES
10%

Heu50c 50c
No man has enough versatility to i 

lead a double life and make a suc
cess of it.

STOVE FOR SALE 
Enterprise Stove, as good a new, 

green and ivory colored, at good 
terms. Call at Mr. Walter Emmer- 
son, 10 Hiiil Street, Edmundston. 
xl999-8s.

One thing that would improve the 
public’s morale now would be a more 
adventurous spirit.

For over half a century, the Flower 
of the youth of the Maritimes 
sought a Land of promise outside 
of Canada.
exodus has been stayed, 
seasons why it has.

Contact with the soil is necessary 
to keep humans natural, free and 
healthy.

I am an optimist, even amid pre
sent conditions.Now. that great

Opportunity never knocks at the 
door of a popular loafing place.

The oooooo
“I wish I owed 500”.
“You must be mad”.
“No, I owe much more than that.” 

—Hummel, Hamburg.
BUII am stunned at the sigh of our 

leaders stumbling about and unable 
to solve tthls difficulty we are in.

(Gary Moore — "THE CANADIAN”) If you instill self-respect into a 
boy, you have about made a man Désii

maisc
Avez
voue

AUTOMOTIVE
WORLD

(Continued from last week)
Throughout the statistical record, 

from year to year, in comparison of 
ages, it is discovered me neinigsabed 
from three to five years earlier than 
the young women. This is to say, the 
young women of the Maritimes en
dured the intolerable condition as 
long as possible — and then, with 
hope of a home made practically im
possible except for a small minority 
tliey poured forth in the footsteps of 
tile young men who had gone before 
them to find a livelihood for them 
selves in the great factories to the 
west nd southwest.

Modern Evangel! nes ! A theme 
worthy of a presentday Longfellow. 
A coincidence of history running pa
rallel with the Acadien deportation 

—Let us put this story in a way — the egress of this flower of Ma- 
that will be quite clear to the Wes- ritime womanhood made as com- 
tem frmer and the rule which ap- pulsory by economic circumstances, 
plies to wheat holds good on the as previously by military decree 
other «products. Suppoie there arc From 1881 fo 1921 these Maritime 
three elevators in a town, elevators young women to the number of 164,- 
A, B. and C. A farmer has been sal- 526 emigrated to pursue careers in 
ling grain to each of these eleva- foreign cities, the records further 
tors comes along with a proposal disclose that upon reaching middle 
for an agreement in which he will age a fair percentage of the males 
buy the farmer’s wheat providing return to their native towns — while 
the farmer will offer it to him at as

NOW IT IS NARCOLEPSY FUNERAL SERVICE 
HELD AT ANDOVER

APPETIZING
SALAD RECIPES

Of all the genulse excuses given 
for traffic accidents, one of the most 
interesting is the irresistible impul
se to sleep, which has often ended 
in disaster for the unlucky driver 
so afflicted. To this ailment, Scien
ce has given the name of Narcolep
sy. Doses of ephedrine. a drug used 
in Chinese medicine as long ago as 
4,000 years, are now said to be effec
tive in cases of this kind, and one 
New York doctor had a case respond 
instantly to treatment after reotf- 

» curing attacks over a period of 
twelve years, in which the plient 
had several automobile accidents.

Se

ANDOVER, Victoria Co., Sept. 2. 
—The death occured at his home at 
Edmundston recently of S. Milford 
Howlett. He was born 69 years ago at 
Bairdsville, near Andover.

EGGLESS MAYONNAISE
!-2 teaspoon salt 
% teaspoon dry mustard 
% teaspoon paprika 
V4 teaspoon granulated sugar 
Few grains cayenne 
3 tbblespoons evaporated milk 
% cup salad oil 
2 tablespoons vinegar or 
1 tablespoon vinegar and 
1 tablespoon lemon juice 
Thoroughly mix dry ingredients 

Add evaporated milk and blend tho-. 
roughly. Beat in salad oil gradually. 
Add vinegar, or vinegar and lemor. 
juice, beating until mixture is 
smooth Mke one cup.

COOKED SALAD DRESSING
cup evaporated milk 
cup water 

1 teaspoon diy mustard 
% teaspoon salt
1 tablespoon granulated sugar
2 tablespoon flour 
Dash of cayenne
2 egg yolks 
2 tblespoons butter»
*4 cup vinegar
Blertd evaporated milk with water 

and bring to scalding point in a 
doub’e boiler. Thoroughly mix dry 
ingredients. Add slightly beaten egg 
yolks gradually and blend carefully. 
Pour hot milk clowly over egg mix
ture. stirring constantly. Return to 
doub’e boiler. Add butter and cook 
until mixture thickens, stirring cons
tantly. Heat vinegar, and add slowly 
Blend thoro’ighly. Strain and cool. 
Makes 1% cups.

Edir
He leaves to mourn two daughters 

Mrs. Robert J. MacFarlane. Ed
mundston, and Mrs. George Brown 
Penh; one son, Philip B. Howlett, 
Plaster Rock, and two brothers, Ja
mes E. Howlett. Andover, and Wil- 
mot Howlett, Spokane, Wash. HLs 
wife died about 14 years ago.

The funeral was held yesterday in 
St. James’ United Church, Andover. 
Rev. A. F. McLean officiated, assis
ted by Rev. Gordon Pringle, Kincar
dine. Music was rendered by an aug
mented choir, with Mrs. Robert Kel
ly as organist. The pallbearers w~re 
Daniel B. Baird, Elmer Miller. Ste
phen Scott, Samuel Bishop, Frank 
Baird and Hayden Inman. Many 
beautiful floral tributes were recei-

eTHE CAR OF THE FUTURE

The part that chemistry and re
search play in the development of 
the most advanced automobiles Ls 
astonishingly great. Scientists are 
busier than ever before with labo
ratory work destined to produce au
tomotive wonders. Perhaps no labo
ratory in the world is so active on 
motor problems as the General Mo
tors Research laboratory in Detroit, 
where the famed C. F. Kettering pre 
sides over reserch into power plants, 
fuels, lubricants and materials. Not 
greatly Interested is Mr. Kettering in 
the cars of today, or even those of 
next yer, but he and his staff of 
scientists are intensely concerned 
about what cars will be like a few 
years from now.

Iіbut a fraction of the women return. 
They marry elsewhere, or under the 
handicap of a smaller Income find it 
impossible to Save the necessary ca
pital to take up life again in the Ma
ritimes.

low a price as he offers It to any of 
the other elevators. Take ten minu
tes off and tell me what advantage 
vou would gain from that contract. 
Wheat is a world commodity. It has 
a world price. We could always se
cure a world price for our wheat. 
This pact, with its thrilling contents 
promises to continue to give us what 
we have been accustomed to haying 
namely, the world level in wheat 
prices — nothing more..

Gains or Losses

mved.

Je la hais 
être cette 
p fis encoi 
toi !.. 
qu’un g* 
la Justice 
Ici, atttri 
que dis-J

This is the record of the modern 
Evangelines. Hov/ever, if the econ
omic status of women had not chan
ged in the “eighties" resulting in the 
industrial emancipation of the sex — 
the Maritime situation would have 
eventually developed into a social 
costrastrophe. The emigration of 
males would have occurred in ident
ical fashion, whi'e the preponderan
ce of marriageable young women to 
the men remaining, economically ca
pable of supporting a family, would 
hve destroyed the social balance of 
the provinces. Even at the present 
day the report of the Dominion Go
vernment shows an almost dange
rous ratio of yovng women of mar
riageable age to young men in the 
Maritimes.

What of the e Maritimers who 
have emigrated? Certainly to be 
numbered among the flower of Ca
nadian stock. A large proportion has 
been lost to a foreign (country. It Is 
estimated that today in he City of. 

There are according to the cen- Greater Boston there reside over

ging will be held at the Centurv of 
Progress Exposition in Chicago.

Ф>POLISH RESTORES 
BRILLIANCY

ffjUG® quantities of .paints and varnishes are re- 
* * quired in the manufacture of Ford cars and 
trucks and orders for these are keeping West To
ronto factories busy, since the Ford Motor Company 
of Canada, Limited, began volume production of the 
new Ford V-8 and new 4-cylinder cars.

The photos show processes in the manufacture of 
Ford paints and varnishes in the plant of Canadian 
Industries, Limited, at West Toronto. The upper 
photo-«pictures a battery of mixers used for storing 
base colors which are kept in constant agitation, 
ready to be drawn off as needed for mixing and 
shading. In the lower photo, a mill is grinding p.*~- 
mente with oil to form the paint basé.

Paints, lacquers and varnishes used by the Ford 
(Company are held to exceptionally high standards

Is it possible to sum up the total 
trade affected, ; from the farmer's 
standpoint. Even if the gains are 
small, how large an a-ea do they co
ver? Wheat may be eliminated al
together — so too may butter —' 
dried fruits are immaterial, canned 
apples are a canner’ product, not a 
farmer’s, pea 
schedule biit 
tioned in our trade returns. There 
remains in the farm items, only 
cheese, apples, eggs arid condensed 
milk. Whether the trade in the:e 
will be, in any way bnefited in a 
question but let us grant the assump 
tlon that it will. How great win be 
the benefit ?

Jourd’hui 
viendra t 
femme, q 
Benjamlr 
fond de < 
pleurera 1 

Miss Jt 
plongée < 
Won, tout 
flalmmé s 
homme.

Ave ch 
de liqueu 
la eenteu 
dont d’at 
rée, avec 
par toute 
bauche si 
trekequ

Do not be concerned about the 
color appearing on the sponge or 
polishing cloth when your car Is 
being washed. It is not an indication 
that an excessive amount of duco 
is being removed. The polishing 
cloth first must remove traffic film, 
which is the dull, sticky coating 
picked up by every car In service. 
The cloth may also remove a touch 
of the actual finish of the car, but 
it is infinitesimally thin nd does not 
mean that the duco surface is wea
thering unduly. Removal of this thin 
film simply exposes the depth of co
lor and lustre underneath. However, 
strong cleaning compounds, some of 
which contain abrasives, must be 
used very sparingly,

CRAFTSMAN’S GUILD 
TO CONTINUE

Fourteen Canadian boys have re
turned from the International Con
vention of the Fisher Body Cafts- 
man’s Guild held in Detroit and re
port having had the time of their 
lives along with boys from all parts 
of the United States.While Cana
diens did ndt win any of the four 
University scholarships, which were 
the capital prizes for craftinanehlp, 
yet they made a creditable Showing 
and many of them will compete 
again. It was announced at Detroit 
that the Guild would continue and 
next yerie convention and final Jud-

rs are mentioned in the 
they are not even men-

and are subjected to severe teete to determine 
ability to reelat tho element» before they ere 
ed for use.

• they,
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'Canadian Paint Plants Busy on Ford Coders

CORSETS FOR SALE
As local representative, I offer 

“Spencer" Corsets and Belts, cus- 
♦•♦ч-made, for Health and Dress 
•r-rposes. Any lady interested in 
^“•pecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette. 
Snencer Coraetler, Phone: 90-2

PERSONALS Succeeds Kreuger

FOR BENCH
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plation ids choses évoquées par son sourire à quelque joyeuse vision de te et demanda tandis que Miss Jane que Benjamin serait informé de vo- les yeux ardents de la jeune fille et longtemps, et elle aurait probable -
esprit vindicatif ? П est certain rêve rêve en lequel, peut-éf.e, il refermait la porte doucement f tre déprt précipité pour Montréal, parut y lire sa pensée ment duré plus longtemps, si
qu'elle n’aunait pu le dire. se sentait tout grisé des caresses de —Vous avez reçu ma dépêche, et qu'il prendrait aussitôt des me- —Je vous comprends! dit-il «eu- coup de timbre n’était venu l'in ter-

Car les heures avaient succédé aux Mbs Jane. Vert-ce pas ? sures pour faire mettre Ce modèle du lement. rompre,
heures, et eTe n'avait pas paru s’a- Mats pour la troisième fols la son- —Oui. Chasse-Torpille en lieu sûr. —Ah! vous comprenez reprit froi-
percevolr que l'aube d'un jour nou- nerie de la porte d'entrée se fit en- —la mauvaise nouvelle vous a —Ma chère Miss Jane, sourit le dement Mbs Jane, que j ai mb en
veau avait blanchi les vitres des croi- tendre, plus impérieuse. cans doute fort contrariée ? capitaine, votre perspicacité est ad- œuvre l'idée que vqus m aviez don- §e levant. Quoi qu’il arrive, ne bou
gées. Elle ne remb’a pas voir que le La jeune fille parut se décider. El- —Très peu, sourit Miss Jane. miratile. née au su^1 * l'assinat de Kupp- gez pas.
jour peu à peu chassait l'ombre de le hocha la tête avec une sorte d'in- —Tiens ! 3^ ц pensa ceci : mein ?
la nuit, et que. dans la clarté pro- différence affectée et d'un pas alerte —Je me doutais pas mal, reprit- —tu t’es fait prendre au jeu de —Oui. c’est ce que Je comprends
fuse qui bientôt emoliesalt le salon, gagna l'anti-ohambre. Mais ce ne elle avec une certaine indifférence 1>атоіаГ( ^ avaia prévenue ! —Eh bien! comprenez aussi que lement.
’a lumière de l'homme pâlissait la fut pas sans une main tremblante tout" en esquissant un sourire hai Q>re 4 ’^,1 ne m'échappent pas ! je vous ven^Sf vous et moi. de Wil-
umière de Dieu. Car les lustres, ou- qu'elle ouvrit la porte. Elle étouffa neux. que William Benjamin vous Et tout haut il répéta : liam Benjamin !

"o’I'Ss, demeuraient comme stupides aussitôt un cri de joyeuse surprise, aurait devancé. —Oui, ma chère Miss Jane, j’ad-
iarr, la rblianeheur rayonnante du Au Heu de la police qu’elle s’at-ten- —Comment le saviez-vous? deman perspicacité,
matin. dait presque à voir paraître dJT* 1ère da le capitaine qui. du coin de l’oeil, —Merci, mon cher capitaine, se

Soudain un rude coup de sonnette la porte, ce fut l!a silhouette agitée lança à Mbs Jane, un regard char- ^ jeun* fille. Ah ça ! a- sait deux coupes d'une certaine li- surprise de voir Pierre Lebon, debout
résonna dans lourd silence. du capitaine iRutten qui se trouva gé de soupçons. jouta-t-elle aussitôt en reprenant queurs, et, sur les lèvres voltigeait au milieu du salon, lui souriant avec

M'îs Jane tressauta et promena devant edle, le oapitaln equt disait —Je dis que je m’en doutais, ré- sérieux, j4xiblie que vous arriver un sourire énigmatique. cette ivresse de l’amoureux folle-
de sa voix nasillarde et moqueuse : pondit scuCemen* Miss Jane avec un ^ voyage et que vous devez être Une fob les coupes emplies, la ment épris.

-Pardonnez-moi cette matinale sourire froid. morfondu Voulez-vous accepter jeune fille releva son regard sur le
petit verre et mnger quelque cho- capitaine et demanda :
1 ■ —Mes paroles vous surprennent ?

—Je ne vous refuse pas, vous me —C'est vrai, 
faites vraiment plaisir —Vous ne sabbsez pas comment

—Venez donc, dit la Jeune fille en * nous ven*« de Benjamin en frap
pant ce garçon ? .

—Une v toi te! fit le capitaine. 
—Demeurez ici, dit Miss Jane en

—Qui pensez-vous que ce soit ?
—Je n'en sais rien. Attendez seu-

Miss Jane sortit du fumoir. Elle
arrangea soigneusement les drape- 

—dette fols, je ne TOUS comprends ries de l'arcade et se disposa * g»- 
gner l'antichambre.

Mais elle s'arrêta subitement, très
plus! fit Rutten avec étonnement.

A cet instant Miss Jane emplis-

su#te, avec l’accusation de meurtre autour.d'elle un regard surpris, 
qui pesait sur Pierre Lebon, et au EVe vit qu'il faisait grand jour.
sein de ce décor de moeurs libres Puis, comme si le coup de timbre visite, ma chère Miss Jane, je vous —Vous vous en doutiez ? Mais un
que 1 ajeune fille avait habilement yp Trouvent entendu lui eût semblé pensais debout depuis longtemps dé- alors vous saviez que Benjamin m'a- se ? 
arrangé, l’oett de la Justice n’y pour- '.’effet d’un songe plutôt que de la réa Ju
rait trouver que la confltmation de ’lté, el’e nrêta l'oreille tout en cris- —Queffle heure est-il donc ? —j€ rai su par votre dépêche,
la lettre dénonciatrice et accusatri- pan1 d'une main nerveuse son sein —L'heure! s'écrit Rutten avec un —Ah !
ce écrite par Miss Jane. trroultenx. geste de surprise. Mab il passe sû- —Seulement, poursuivit Mise Ja- se dirigeant vera la porte du salon

Dans l'esprit de celle-ci Pierre Le-I Une minute s’écoula dans un si- rement neuf heures. ne. le Jour même de votre départ -Au moins, je ne trouble pas vos -^J’avoue que je ne saisis pas.
était perdu irrémédiablement, lève funèbre. —Neuf heures ! fit la jeune fil- pour Montréal, .je vous savais sur- amours ? —Eh bien! tnt pis. vous compren-

rien ne le pourrait éauver de l’in- De rouveàu le timbre vibra par ie vec une mine égarée. D’où an*' veillé par Benjamin. le moins du monde n'en- drez plus tard! En attendant Je bols
С0ГЛ Vl,0]entLCt 6a?ca^?,‘«4 * vez-vous ? demanda-t-elle. —Vraiment ? tant moins que ces amours dont à votre santé- Approchez

Et sa vengeance. Mise Jane en' M T™e frissonna, pâlit et mur- —Mais de Montréal. Le train —Ou plutôt per des gens au ser- êtes jaloux vont bientôt avoi- Après que les coupes furent vidées 
savourait à l’avance toutes les déh- muri ,vomme avec épouvante : retardait C’est pourquoi vice de Benjamin, ce qui revient au leur dénouement. * la jeune fille demanda encore :
ces, elle la savourait d'autant mieux ~,Bl '’éjà c’était la police ! Rutten s'interrompit pour consldé même. "' -Voulez-vous que nous causions
qu’elie s'imaginait avoir aooompli darda sur Pierre Lebon un до curieusement la jeune fille dont —Vous connissez ces gens ? ;ЛГ mftnaffe7 ricana Rut>en. ^ ^ ада1гев ?
une de oes actions extraordinaires. '°n7 regard, et, chose étrange, dans veaprtt lui paraissait voyager en —Vous savez bien que Je connais . m . У .unf œudarunation à _^je venu рщ. cela, 
dont on parte dans les siècles futurs, j regind on eût pu surprendfe un pays inconnus. vos amis, réplique Miss Jane avec P®ut-être! терпиш Miss Jane —venez au fumoir, nous y serons

Telles étaient à ce moment les pen) de pitié mêlé à un rayon de —Dites donc, reprit-il brusque- un sourire ironique. . fvméWe.__  tout à notre aise.
p!t«é mêlé à une lueur de remords ! mot, vous m’avez l’air de revenir --Quels amis ? demanda froide- Ш et’ -^e vous suis.

Puès elle fit un pas vers l'antl- d'auaei loin que je reviens moi-mê- ment Rutten. wl eulvlt 8086 Jsne L’instant d’après Rutteq^et Mies
chambre. me ! —Des deux amis qui, un soir, au 10,1 Jane, l’un fumnt un cigare l’autre

Miss Jne se mit à rire nerveuse- Welland, vous ont fait l’honneur de A-rlvé sur Ce seuil de la porte il une cigarette, reprenaient la con- 
ment. l’hospitllité. s’ar éta net. Ses yeux venaient de versatlon.

—C’est la emprise de vous voir, Rutten grimace de colère et de toîr'>er sur Pierre Lebon Comme cette conversation ne se-
haitie. —Voïà le condamné! fit Miss Ja- fait eu lecteur d’aucun intérêt nou-

—Or, sachant que ces deux hem- ne evec un sourire de crutile Ironie, veau, nous la passerons sous silen- 
mw voue épiaient, Je me suie douté Rutten darda un repwd clair dans çe. Disons seulement qu’elle dur»

Je la hais de toutes les foi v s de mon 
être cette femme que je ne .onnato 
p;is encore, et ma haine rejailit sur 
toi ! Demain, -tu ne seras plue 

yF qu’un gibier de potence! Demain, 
la Justice qui te cherche déjà viendra 
ici, attirée par mol ! Demain 
que dis-je ? aujourd'hui puisqu'il 
est maintenant Г aurore, oui, au
jourd'hui, ce soir au phis tard, on 
viendra t'arrêter; et lorsque cette 
femme, qui se fait appeler William 
Benjamin, te retrouvera enchaîné au 
fond de quelque noir cachot, elle 
pleurera alors des lamies de feu !

Müss Jane se tut pour demeurer 
plongée dans une terrible médita
tion, tout en tenant soin regard en-! 
flammé sur te visage livide du Jeune

—Onvient de sonner, prononça le 
jeune homme d’une voix tranquille.

—Oui, je sais j’ai entendu le 
timbre. Aussi allais-je ouvrir.

Ces peorl-es Miss Jane les balbutie 
avec difficulté.

—Si c’est pour vous une visite per
sonnelle, je puis me retirer, proposa 
Pierre toujours calme et souriant.

—Non Demeurez, Je n’attends 
aucune visitte. Je vols voir le fac
teur peut-être

Sa voix s’étouffa dans sa gorge 
que crispait une émotion étrange. 
Tout son être frtoonnait visiblement, 
et ses regards troublés évitaient ceux 
du jeune homme.

Lui, la considérait avec une cu
rieuse surprise.

Mbs Jane traversa rapidement le 
salon. Mais eUe s'arrêta subitement 
près de la porte de l'antichambre. 
Elle demeura là indécise et inquiète, 
et son oreille se prêtait avidement 
aux bruit» intérieurs de l'édifies

vait suivi à Montréal.

c’est juste.

;:S

tr
séee sinietrea qui touitoUlonnaJent 
dans le cerveau agit* et tourmenté 
de Mies Jane; et oes peneéea eem- 
blaient lui dévouer des vlekms triom 
phaües, car elles amenaient sur ses 
lèvres devenues pâles tin sourire de 
féroce contentement.

OonMend de temps 1» jeune fine 
demeuar-t-eMe deep cette oçotem-

Ave cia table surchargée encore 
de liqueurs et de met* divers, «vec 
la eenteur capiteuse de la cigarette 
dont l'atmosphère demeurait satu
rée. avec le désordre qui demeurait 
bar toute la pièce, l'orgie et la dé
bauche se dessinaient pleinement en 
tre les quatre mue» de eç «km. Sn-

El!e s'arrêta avisitôt, hésitante 
et pensive.

Pour la deuvème fols son regard 
Indécis et tror'-'é ee reporta sur lejdit-eHe, Je ne vous attendais pas si- 
jeune inventeur canadien qui, dans tét. Male entres donc I 
son lourd sommeil d'ivresse .semblait Rutten franchit le seuil de la per-

-

!
Щ (A suivre)

X$1

,r. â:.j£i :m ' і -ф
JW*.v-

»
■

.'..J-

—Tf—

*1
-V

Я MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B.,' 8 SEPTEMBRE, 1932. PAGE TROIS

-
me fera plus appeler pour travailler

—Alors, allons-y !..
Le maçon est venu.
Large, plâtreux, en espadrilles, il 

a voulu voir d’abord la chose.
—Oh. oe n’est rien ! 

gnées de plâtres, et on vous scellera 
ça en vitesse 
main matin.

En effet, à 7 heures du matin, avec 
un demi-sac de plâtre, une auge, une 
truelle, le maçon est revenu. Il a de
mandé de l’eau à la bonne et a fait 
dans mon bureau une bouillie, livide 
et juteuse, qu’il a éparpillée partout.

Mais quand il partit, la tablette 
était enfin fixée au mur, au milieu 
d’un papier déchiré et ma-culé :

—Vous savez !

1 Cartes d’Affaires 1 Les Pilules Végétales 
Font Cesser Constipation 

et Migraines
Jadis affligé de Constipation, de Mi- 
graines et d’indigestion, M. V. H 
écrit: “Ce fut un jour bienheureux qt* 
celui où un ami me recommanda lee 
Carter’s Little Liver Pille. Les résul- 

: ete merveilleux." 
PUREMENT VÉGÉTALES, 

les Petites Pilules du Dr. Carter pour 
le Foie sont un tonique doux et efficace 
pour le foie et les intestine. Sans égale 

Acidité, État Bili

SEPTEMBRE
AU FOYER (Consacré à St. Mlctwl) 

Premier quartier, le 1.
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 23, 
Nouvelle lune, le 30.

Avocat k Avocat k
F. Dodd Tweedie І I M.-D. CORMIER I

— I I MP., O*. MA.
Edifice LONG. ■ I AT a • n її- I

rue canada ■ I Notaire Public ■ ____^„___

---------  Il ° p-: » —m : 43 | Fleurs Naturelles b
: Edmiindston, N.-B. 1 I Edmundston. N.-R. ■ pour toutes occasions!
'”eiee—™ CAMBER

k THE FLORIST
■ Woodstock, N. В. І
■ Telephone No. 17-21

■ Toutes commandes seront ex-* 
pédiées avec promptitude. Д

—
■ SERVICE D’HYGIENE 
^ DE L’ASSOCIATION

MEDICALE CANADIENNE

Deux poi-

Je reviendrai de-
1ÎJ ! S. Gilles 
2|VI S. Etienne 
31S1 Ste Séraphie

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

tate ont été me 
Etant

La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.I 4|D| XVIe ap. Pent.

S|L| S Laurent Justinien 
6IMI S. Zacharie; Ste Eve 
7|M' Ste Reine; S. Cloud.
8|J l Nativité de la ete Vierge 
91V; S. Pierre Cia ver.

10 ;D!~XVIIe ap. Pent. *

13'Mi S Aimé, évêque
14 M Exaltation de la Ste Croix
15 J | N.-D. des Sept Doul.
161V SS. Corn, et Cyp.
17|S| Les Stig. de S. Fr.
17 D1 X Ville ap. Périt.
19 L' S. Janvier ™
20 M' S. Eustache
21 M Q.-Temps — S. Mathieu
22 J I S. Th. de Villeneuve
23 V! Q.-Tempe. — S. Lin
24 S Q.-Temps. — N.-D. de la Merci
25 D XIXe ap. Pent.
26 L SS. Martyrs Canadiens
27 M! SS. Côme et Dam.
28 M' S. Wenceslas
29! J S. Michel, archange 
ЗО V! S. Jérôme.

égale
contre Acidité, Etat Bilieux, Vilain 
Teint et Indigestion. Pqts rouges, 25c. 
et 75c. Exigez les Carters.O ECLIPSE
APPELEZ■ elle est solide ! 

Vous pourez vous asseoir dessus 
—Oh. ce n'est pas pour cela 
Et il s'en est allé, copieux, sous les 

yeux irrités de la bonne, et prolon
geant son iniquité jusqu'à l’escalier. 

—Au plaisir !

Une heure après-midi ; le ciel est sans nuage 
Et pourtant Von dirait qu’il fera bientôt nuit ; 
La lune dans sa coursé insolite et volage 
Va cacher le soleil qui s'éclipse et s’enfuit I

L’EBENISTE.AvocatAvocat
J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE (La '‘Croix")

Fatigué d’être obligé de me lever 
sans cesse et de quitter mon fauteuil 
de cuir pour chercher les livres dont 
j’ai un journalier besoin, je décide 
de faire mettre une petite tablette 
en bote, à gauche de mon bureau, à 
la porée de ma main

I!
M. L. P.B. A.

Notaire Public Tous les gens dans la rue interrogent, s’arrêtent ; 
Les regards sont fixés rur le soleil éteint ;
Une étrange stupeur ébrande chaque tête
Qui vmt ne pas douter, mais qui pourtant le craint !

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
Enfin, seul !
Je considère mon mur blessé, grif

fé pr la truelle 
tout le long de mon bureau 
ment écrire de belles. choses devant 
ce galimatias ?

Je téléphone au peintre.
Le peintre arrive aussitôt. Les 

temps sont durs.
Il examine la situation et il me 

regarde.
—Je voudrais, lui dis-je, que vous 

me fassiez un “raocoid" un tout 
petit raccord ?

L’homme secoue la tête :
—Moi. je veux bien ! Mais, je 

vous préviens Cela va jurer 
Votre papier date au moins de dix 
ans Du papier neuf à côté le fe
ra paraître encore plus vétuste

Le peintre esquisse un geste large .
—Ou s’arrétter ? H n’y a qu’une 

solution C’est toute la pièce qu’il
faut faire

Palais de Justice
Edmundston, N.-B. Le papier pend> De cette façon, je n’aurai qu’à é- 

tendre le bras pour atteindre mon 
carnet d’adresses, mon bréviaire, 
mes dictionnaires

ï
—Si l’heure était venue où quelque catastrophe 
Allait anéantir ce puissant univers,
Et rendre la parole au divin philosophe 
Qui prédit le chaos de ce monde pervers !

Avocat le Tout Paris,Collecteurs Le Sommeil etc.
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
—Une planchette très simple 
Vous voyez là chose . ?
Alors, Je continue 
Le menuisier est venu.
Je lui ai expliqué mon idée.
Il a parfaitement compris.
—Ce n’est rien à faire ! tra

vail courant Mais vous, comment 
la voyez-vous, cette planchette ? 
En chêne ? en noyer? en sapin ° 

—Je vois quelque chose d’assez 
solide Les livres, c’est lourd ! 
Mais, aussi, d’aimable apparence 
Je suis un peu comme les femmes de 
Sparte comme Buff on 

—Je ne saisis pas bien ?
—Enfin faites-là en chêne.
—J’allais vous le proposer Le 

chêne voyez-vous eh bien, 
c’est le chêne ! П n’y a que ça !

Credit Guarantee
Nous avons tous besoin de dor

mir. Le montant de sommeil requis 
est variable selon les besoins parti
culiers de chaque individu. Le repos 
au lit, mène sans dormir, nous ai
de à reprendre nos forces, pourvu 
que nous nous reposons véritable
ment, et que nous ne nous livrons 
pas à des pensées inquiétantes.

Le sommeil est un mystère puis
que nous і n ignorons la cause, mal
gré que la ^lence nous en offre plu
sieurs exp'ications qui sont plus ou 
moins satisfaisantes. Nous savons 
cependant lue nous pouvons nous 
étendre su* le lit et entrer peu à peu 
dans un simmell reposant qui nous 
rend lmcoi sclents de ce qui se passe 
autour de --ous, et que nous nous ré
veillons penr constater que des heu
res se son: envolées, que notre fati
gue est dt narue et que. notre esprit 
comme no re corps sont doués d’une 
force nouxaUe.

Percepteurs de 
Vo# Crédits en souffranceAvocat — Notaire Si l’homme allait apprendre, enfin, que son navire, 

Sur l’océan des deux, n’est qu’un léger canot ;
Que la force qui mène ainsi son cher empire 
N’a peut-être pas dit quel est son dernier mot !

au collège Ste-Marie 11 y a quelques 
années.
Mariage

—A Waterbury, Conn., le 22 août, 
le Rév. Père Lamontagne a béni le 
mariage de Mlle Juliette Michaud, 
fille de M. et Mme Lévite Michaud 
de St-Léonard, à M. Joseph Cyr, au
trefois de Van Buren. Mlle Michaud 
était autrefois commis au magasin 
J. Haddad. Nos meilleurs souhaits. 
Va-et-Vient

—Mlle Noreen Harquail de Camp- 
bellton est retournée chez elle a/près 
avoir passé quelques semaines chez 
Mme Geo. Cloutier, en promenade.

—M. et Mme Wilfrid Vaillancourt 
et leur mère. Mme Clifford L’Italien 
et John Pçussard, sont allés à Qué
bec et Ste-Anne de Beaupré, cette 
semaine.

—Mlles Imelda Levasseur. Cathe
rine et Inez McDermott, Eva Plour- 
de et Ethelyn Estey d’Edmundston 
étaient en ville dernièrement.

—Mlles Lorette et Esther Bour- 
»oin et Hilda Bouchard de French- 
ville visitent des amies en ville, pour 
quelques jours.
Ur-rnriu:

—Le département des incendies de 
cette ville s’est rendu à Siegas. N.-B., 
mardi deroeir. à bonne heure, pour 
éteindre le feu qui ravageait la de-
m®....- de M Fred Côté Quand le
camion arriva, il était trop 
pour sauver la maison. Une bouti
que et une grange appartenant au 
même propriétaire furent égale
ment détruits. L’origine du feu est 
inconnue. On estime les pertes à plu
sieurs milliers de dollars, avec as
surances partielles.
Autre mariage

—A Presqu’Isle. lundi matin, le R. 
P. Feeney unissait dans le mariage 
Mlle Jeanne Dubé. fille de M. et 
Mme J. A. Dubé de St-Léonard. à 
M. Dorice D. Martin, fils de M. et 
Mme Florent S. Martin. Nos voeux 
de bonheur.

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 784 — TéL : 323

Correspondance française
■

Campbellton, N.-R.
Orgueilleux insensé qui te prétends le maitre 
De ta nature, et qui ne vis qu’un jour,
Avant de t’effrayer, apprends à te connaître :
La loi de Dieu pour toi n’est qu'une loi d’amour !

Architectes

BEAULE & M0R1SSETTE ! !
LaVallée-Thériot.(I

En quinze jours, il a fait toute la 
pièce, plafond compris.

Le papier est clair, et gai. et frais... 
mais, maintenant, avec leur 

étoffe fatigué», leurs panneaux dé- 
vernto, mes meubles ont l’air de pa
rents pauvres, et si miteux.

Le peintre, astucieux, devine ce 
que je ressens :

—Voulez-vous mie je dise à l’ébé
niste de venir

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et reügieti*,

constructions à l'épreuve du leu,

t Joliette.
— o —

Le monsieur a tir éun mètre de 
M a pris en me disant : 

et oes femmes de. . ? 
Comment que vous avez dit

Eh bien, quand el
les attendaient un bbéé, elles entou
raient de belles choses, afin que leur 
enfant fût plus noble. Moi, j’attends 
un bébé tous les jours, sous forme 
de livre, d’article, de conférence 

—Alors, évidemment, dans ce cas- 
le chêne est préférable.

— o —

Ouisa poche 
—A proposOSCAR BEAULE GRANDE AUBAINALBERT MORISSKTTB ?

A.A.P.Q. & R.IC.A S.A.A. A.A.P.Q R.I.C A —De Sparte
Pendant le sommeil Де corps est 

au repos, la respiration est plus len
te et les battements du coeur, moins 
fréquens. Tous les systènu

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

alimentaire ?de l’or- ! !se reposent. Avec la dimi-gan; —Cela ne vous engage à rien
—Oui
—Un coup de "fion", c’est vitedon- 

P^ndant nue vous y êtes 
—Si j’y suis !
—Allons un peu de courage !

Le oeintre.se fait paternel :
—Moi. j’aime les hommes comm* 

s’écrit-il.
Et pourquoi 

—Parce que si tout le monde vous 
imitait, ce serait aussitôt la fin de

—Vous croyez 
—J’en suis sûr !

soupirai-je en m’essayant
Pierre L'ERMITE

nution de l'activité du corps, les or
ganes se mettent au repos, afin de 
pouvoir reprendre leur fonctionne
ment au moment du réveil.

je saisComptables
P. Lansdowne Beiyce

et une grande occasion

d'aider le Canada
néW. Clarence McNiece

C. A. • C. m A. Deux jours après, le menuisier est 
venu avec une jolie tablette en chê
ne clair, ciré.'

—Voilà l’objet ! C’est bien corn 
me cela ?

Et И mettait la tablette à bout de 
bras la regardait en artiste.

—Oui. tout à fait ! Eh, mainte
nant, vous allez me la poser tout de

Nous changeons lie position plu
sieurs fols pendant la nuit. Nous ne 
pouvons pas juger d'après la ma
nière que nous nous couchons la po
sition dans laquelle nous allons pas
ser la nuit. Si le lit nous permet de 
nous coucher à notre aise, les cou
vertes pas trop pe antes et la cham
bre à coucher bien ventillée, ce sont 
là les points 
bon sommeil.

BELYEA ET MCNIECE L_

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

tardLes fermiers canadiens produisent le blé 
employé dans la fabrication du Shredded 
Wheat. Aidez la plus grande industrie 
du Canada en vous régalant de cet aliment 
au moins une fois par jour. Vous 
filerez, et le Canada aussi.

J 12 GROS 
BISCUITS 

DANS CHAQUE 
BOITE

—Ah ?

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B ?-ntiels qui font un
Des deux mains, le menuisier fait 

un geste de dénégation.
—Impossible !

arvselez l’ébéniste
L’insomie, ou manque de sommeil, 

provient souvent de l’effort que nous 
faisons pour nous endormir. Il ne 
faut pas nous préoccuper si nous ne
nous endormons pas le moment mê- FAIT AU CANADA ; DE BLE CANADIEN • FAR DES CANADIENS
me que nous nous mettons au lit.
La meilleure mniaère de nous faire 
endormir c’est de nous couchher « 
dans un endroit tranquille, d'éloi
gner toute préoccupation de notre 
esprit, en un mot, de nous mettre, 
sans réserve, au renos. Ainsi, nous 
n’aurons pas long à attendre; le som 
meil viendra sous peu.

C’est le serru-SHREDDED WHEAT —Vous n’allez pas m’obliger à faire 
venir un serrurier pour oette misé-

Dr A. M. SORMANY NOUVELLES
DE VAN BUREN

re !
—H le faut 

rurier le saura 
Il ne me fera plus appeler pour tra
vailler avec lui 
pourrait me coûter cher.

—Alors, allons-y !

autrement, le ser- 
П m’en vaudra

nie finement l ironie et sait agrémen 
ter les vérités qu’il glisse ici et là 
d’une pointe d'humour. Une délica
te intrigue amoureuse se déroule à 
travers des situations assez piquan
tes. Les discussions du curé des Trois 
Moulins avec les "bonnes langues’ 
iu village sont marquées au coin de

RAYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Pascal Berthiaume” Votre tablette

“Prenez mon avis sur la«D. N. C.)
funérailles

—Les funérailles de Mme Edouard 
Sirois <née Edith Pelletier) ont eu 
lieu lundi dernier. Le R. P. Fournier 
officiait, assisté des RR. PP Fores
tier et Edmond Soucy. Les porteurs 
étaient: MM. Lévite et Mac Pelletier 

lui faudra une petite ferrure appro- і Lévite, Edmond, Lézime et Cyrille 
priée. On ne peut pas mettre ici des I Dubé
coibeaux de fer. comme pour un* La défunte avait succombé ven-

Roman par FRANCIS DESROCHES

Voici une oeuvre bien canadienne- 
française, dont l’action se déroule 

A vez-vous besoin de faire repren- dM* le cadre agréable du coquet vil- 
dre à vos enfants les bonnes habl- Ia8e des Trois-Moulins. Les princi- esprit.
tudes de sommeil qu'ils ont peut-être Paux Personnages qui animent ce ré- L auteur. Francis DesRocbes. nen 
perdues pendant l'été. Fendant les dt - Pascal Berthiaume. sa П11 eCo- est pas à son premier ouvrage. Joar-
vacances, les heures du coucher sont tette, le médecin Dupire, le forgeron naliste, collaborateur à divers )our-

- souvent variables, car si les enfants Lambert, la veuve Gendton. le fer- noux et revues, publiciste au nnna-
pOooOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOnOOOOOnnO ^ tempsfen temps1 üs’peuvmt6 aussi de"*'” RmÏfl'tt dans un, cuisine

RIIRFAII DF РІ Л (TMF.NT •— 1 rester au lit plus iengtemps le ma- tement dessinés par l'auteur qui ma- "Tout-Sport", il a déjà publié "En —Mais oe n'est rien. Je vous ap-
nURbftU Ub r iirtWdllbn 1. X „Пі La nult est falte роц,. dormiri----------------------------------------------furetant", recueil de billets, "Bru- porterai cela dans deux Jours.

Й les enfants qui vont à la classe ІМЧОММІР ГІТТІТ A1IV dU Sîlr..' recue:1 de poesies et — o —
ont besoin de dix à douze heures de ш»иИШИ, UUb AUX “Chiq'naudes". gazettes rimées. Ce Deux jours après, le serrurier re-
-ornmeil le soir. Ils doivent se met- GAZ D’ESTOMAC P« da"-s ™e oeuvre; de vient avec trois petits supporte en
’re au lit assez à bonne heure pour Mme A Cloud dit- "Deouis des débutant quil présente aujourdhui acier Cest léger aimable so-quT.s ne soient pas obligés de * an^Tavais ^uvato esto^Tet de ouPublm. mais un roman bien monté
faire réveiller le matin. Plus qu'ils g," ^Tcomlr M ma tabtette
orttde sommeil, meilleure est leur Ad,erilta élimina ee. trembles et je U' et dat? kiueU'aut^seZvéle /"Èhïtux' mains, le serrurier fait

mtvH gm60 Raymond BreB11' P^ar_" observateur averti et pince-sans-rire.* le même geste de dénégation que le 
macien. w-o i€S lecteurs du “Madawaska’’ pour menuisier.

•ont se procurer “Pascal Berthiau- —Impossible !
me" au prix spécial de .75 cents fran- maçon 
ro. en s’adressant aux éditeurs: L'A
gence BU te Incorporée, 40, avenue

CONSTIPATION
Heures de bureau;— *

8 heures à midi — 1 hce à 4 lires ûe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. Fruit-a- 

tivee
“Je souffrais de J§| 
constipation et \■■■ : 
d'étourdisse- | I 
ments et n’avais ■}. 
jamais connu, Шш 
avant de pren- ■ 
dre F r u і t-a- M 
lives, ce qu'est ■> 
une bonne nuit
de sommeil. Il m'a fait un monde de 
bien." M. A. T., Aylmer, Ont.
Des milliers de personnes ont été com
plètement et définitivement délivrées 
non seulement de la constipation, mais 
aussi de maladies graves et de Ion 
date par l’emploi de Fruit-a-tives qui 
stimule le fonctionnement naturel de 
CINQ organes vitaux. Grande décou
verte d'un brillant médecin. Eseayez- 
le! Il vous fera sûrement du bien. 25c. 
et 50c. partout.

Le serrurier est venu.
Il a regardé la console avec sym

pathie :
—Elle est gentiment fatie !

nggSTjg
n

dredi le 26. chez sa fille. Mme Hen
ri Jacques, à 1 âge de 7 9ans. Elle' 
souffrait depuis plus de deux mois 
d’une maladie de coeur. Elle laisse 
trois filles: Mme Henri Jacques 
(Claudia). Mme François D. Violet
te (Marie» et Sr St-Candile. des 
Soeurs de la Ste-Famiîle. à Ste-An- 
ne-de-ila-Pocatière. P. Q.: et deux 
fils, Charles et Lévite Sirois de Va'h 
Buren.

!•»<■ RR Soeurs Godbout et St-I-

ÎNT:-sa, і s§*Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications. Ilde

] —Maintenant, vous cllez me poser
gueARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES

ré.L- J: é-lv:; лезі:talent au service 
funèbre. Nos sincères condoléances.
Nouveau Vicaire

—Le Rev. Père Edmond Soucy de 
Orand’Isle. ordonné prêtre à Was
hington. D. C.. cet été. a été nommé 
vicaire de St-Bruno de Van Buren. 
où il est arrivé la semaine dernière. 
Il est bien connu ici. où il a étudié

Nous ne pouvons pas achetter le 
sommeil. Le sommeil est un don qui 
vient aux pauvres comme aux riches. ^ à suivre ces prescriptions. 
Les prescriptions de l’hygiène com
prennent le sommeil et le repos, ain
si, que le bon air et le soleil, et une 
alimentation bien ordonnée. La san-

C’est l’affaire du 
A chacun son “boulot".

—Je ne vais pas faire venir ici un 
maçon pour oette toute

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 134 rue Col- Marguerlte-Boungeols. Québec, Qué. 
lége, Toronto. Une réponte per- cm pourra également re le procurer 
sonneUe sera envoyée par écrit -!ans Ies librairies.

PHILIPPE M0NETTE, Fruit-a-tivespetite cho-

autrement, le ma
ll m’en voudra. Il ne

N.-B. —П le faut ! 
çon le sauraEdmnndston.

0000000000000e REND ET CONSERVE LA SANTÉté est la récompense de notre fldé-

LA PETITE)
CANADIENNE)

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Том» droits réservés, 1830, par Edouard Qarand, 1423-37, 
rue Ste-KHsabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au pria de 25 sous chacun 

Par la Posta : 10 tous.
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urCABANO A QUOI SERT 
D’ATTENDRE... st.-andre;n.-b.

—M. François ; лоису, E.EM., est 
venu psser quelques jours à Cabano, 
la semaine dernière.

—MM. Léo Bouchard et Léo La- 
franoe, du 22e régiment de Québec, 
sont venus passer leurs vacances 
chez leurs parents et amis de Caba-

“Le
і Depuis que la politique nouvelle 
du Retour à la Terre est en voie 
d’organisation, on constate plus que 
jamais le défaut d'un trop grand 
nombre des nôtres de se rendre à la 
dernière piastre avant de songer à 
s'établir de façon permanente, sur 
une bonne terre à mettre en valeur.

Et quand ils n’ont plus d'argent il 
faudrait que les grandes organisa
tions, les gouvernements les établis
sent ou qu’ils les fassent vivre.

Avec un peu de prévoyance il se
rait facile d’éviter de se rendre au 
dernier sou avant de s’installer sur 
une ferme nouvelle.

gnent que la politique dy retour à 
la terre ne les favorise pas parce 
qu la municipalité où ils habitent 
refuse ou ne peut payer le tiers du 
coût de cette politique, et qui n’au
raient pas besoin de cette aide s’ils 
avaient la précaution de quitter à 
temps une ferme que les hypothè
que dévorent.

Quelques centaines de dollars et 
une couple de wagons de ménage, 
d'instruments aratoires et d’animaux 
de ferme, mais c'esû déjà quelque 
chose cela pour arriver sur une ter
re nouvelle; çareprésente un capital . T . _
qui vaut beaucouo d’argent pour un' Trappistes Joseph Lévesque, fils de 
commençant M- Edmond Wvesque et Cyr Lé-

Des centaines de cultivateurs nu! vesque, fils de M. Arehle Lévesque, 
sont mal pris par des hyootnèques, ** 11 conduisait également à
des échéances Impossibles à reran- Charlesboufg, Québec, chez les RR. 
trer par ce temps de crise, peuvent pèr°s E™Usbas Bénoit Poliras, fils 
recommencer en neuf sur une terre de M- Frédéric Poliras. M. le curé 
nouvlle avec ce qu'ils pourraient en- étalt accompagné dans son rayage, 
core sauver du désastre, et réussir des abbés Fidèle Poliras et Adolphe 
ce tour de force d'établir leurs en- Cormier, la se rendirent ensuite a 
fants auprès d'eux: ce qu’ils n'au- Montréal.
raient pu faire généralement - mê- A tous 066 jeunes gens, nous sou- 
me si nous n’avions pas eu de crise haitons courage et persévérance 
— en restant da is la vieille parois- dans ,eur 66:111 dévouement consacré 

au service de Dieu.
Décès

—Le 22 août, M. ©t Mme Marcel 
Lévesque avalent la douleur de per
dre un fils jumeau, Benoit, âgé de 
15 mois.
Naissances
■ —Est née à M. et Mme Elol Dubé, 
une fille baptisée sous les noms de 
Marie, Albertine, Constance; parrain 
M. Aurèle Lévesque; marraine, Mlle 
Emélie Lévesque, oncle et tante de 
l’enfant.

—A M. et Mme Onésime Martin 
une fille baptisée Marie, Lorraine. 
Parrain et marraine: M. et Mme Jo
seph Dubé.

—A M. et Mme Jos. Castonguay, 
une fille baptisée Simone .Rébecca ; 
parrain et marraine, M. ©t Mme Da
mas© Mazerolile.

—A M. et Mme Albert M. Léves
que. une fille baptisée Lettie, Azil- 
da. Parrain et marraine: M. et Mme 
Moise Ifévesque.

—A M. ©t Mme Louis Gendreau, 
un fils baptisé Joseph, Albert. Par
rain ©t marraine: M. et Mme Félix 
Lévesque, oncle et tante du bébé. 
Décès

—M. et Mme Alphonse Quelle t ont 
été affligés récemment de la perte 
d’un fils. Félix, âgé de 20 mois. Nos 
sympathies.

En Religion
—Le 14 août, un groupe de pa

rents se rendaient à C&mpbellton 
pour assister à la prise du voile 
blanc de Mlle Llna Lévesque, chez 
les Filles de l’Assomption. Cette jeu
ne postulante est la fille de M. Tho
mas Lévesque de St-André.

Parmi ce groupe, se trouvaient un 
certtain nombre de jeunes filles qui 
désiraient visiter le couvent dans le 
dessein d’y entrer plus tard. Ces ex
cellentes religieuses leur flmt si bon 
aoceuil, et la Maison leur fit si bon
ne impression, qu’elles décidèrent 
sur le champ de se donner à Dieu. 
Ces jeunes filles sont enfants de la 
paroisse. L’une d’elles, Mlle Agathe 
Dur epos, fille aimée de M. Lévite Du 
repos, prit en religion de nom de Sr 
Marie Ste-Agathe. L’autre, sa cousi
ne, Mlle Marie Desjardins, fille ca
dette de M. Jos. N. Desjardins, prit 
en religion Із nom de Sr Marie St- 
André. Une autre de nos jeunes filels 
entrée au môme couvent est Mlle 
Rose Beaulieu, fille de M. Ths-Xa- 
vier Beaulieu, en religion, Sr Marie 
Ste-Rose.

—M. l’abbé F. Verret, curé de cet
te paroisse conduisait dernièrement à 
Rogersville, au monastère des Pères

de
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"—Mme Joseph Nadeau^t sa fillet
te Jeannine, sont revenues samedi 
dernier, après avoir passé un mois 
chez leurs parents à St-Fabien.

—M. et Mme Paul Lemieux de Qué 
bec étaient én visit te ces jours der
niers chez M. et Mime L. Leclerc.

—Mlle Lucie Guérette de Mada- 
waska, Me est venue passer une

quinzaine chez M. et Mme L. Na
deau.

—Mlle Gabrielle Rossignol, garde- 
malade à l’hôpital St-Sacrement de 
Québec, et Mlle Rolande Rossignol, 
garde-malade à Ottawa, sont venues 
passer leurs vacances chez leurs pa
rents, M. et Mme Albert, Roseignoî.

—M. et Mme Albert Ouellet de 
Five Fingers étalent de passage à 
Cabano, ces Jours derniers.

—M. et Mme Laurent Boucher de 
Hull sont actuellement en visite 
chez M. et Mme E. Boucher.

—M. et Mme Herbert Dickey, M. 
et Mme David Leclerc et Mlle Lucile 
Leclerc sont allés dernièrement pas
ser quelques Jours chez M. et Mme 
Nap. Pelletier de Biencount.

—Mme F. St-Pierre de St-Louis 
du Ha! Ha! et Mlles Amanda et Al- 
bénise St-Pierre de Salem, Mass., 
étalent en visite la semaine derniè
re, chez Mme Emedt Nadeau.

—M. Ls-Philippe Pelletier est parti 
ces jours derniers pour Montréal.

-Mlle Rita Savard est partie mer 
credl dernier pour retourner à To-

—Mlle Jeanne Bernier de St-Louis 
du Ha! Ha! étainfc en visite di
manche dernier chez des amies.

—Mme P. Gagnon et Mlle Laura 
Leclerc sont revenues samedi dernier 
après avoir passé quelque temps 
chez leurs parents à Edmundston.

—Mlle Jeanne Clavette d’Edmunds 
ton est venue passer quelques Jours 
chez Mlles Aubé.

—M. et Mme Georges Pelletier et 
leur fille Irène d’Edmundston. sont 
arrivés dernièrement pour demeu
rer à Cabano.

—M. Ls-Gérard Soucy est actuel
lement en voyage à Québec et Ste- 
Anne de Beaupré, accompagné de 
M. P.-Eticnne Soucy de St-Alexan-
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Et pour cette classe de colons que 
missionnal :es 

voient toujours arriver avec plaisir 
le gouvernement donne des avanta
ges qui ne sont pas à dédaigner.

Et le Service d< Colonisation, Che
min de Fer National du Canada, à 
Montréal, Qué.. favorise par un taux 
de transport spécial ceux de ces cul
tivateurs qui désirent visiter nos bon 
nés terres à coloniser.

!colonisateursles

!'.4
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BELLE VICTOIRE 
POUR STE-ROSE 1,500 GALLONS 

SAISIS PRES DE 
RIV.-DU-LOUP

Au moyen -e projecteurs, on décou
vrit une cache aux alentours du pha-

f!J.-E. LAFORCE Pendant qu’on transportait cette 
cargaison, on entendit des pas aux 
environs. Le fuyard n’a pas été re-

Dimanche, le 21, le Club “Chemin 
Neuf" de Ste-Rose rencontrait le 
club de St-Juste-du-Lac, sur le ter
rain de ce dernier, et il a remporté 
la victoire par un score de 8 à 7. 
MM. Pit. Dufour de Ste-Juste et Geo 
Deschênes de Ste-Rose étaient ar
bitres. Les joueurs pour le "Chemin 
Neuf" étaient :

Receveur, Louis Deischênes; lan
ceur, Camille St-Pierre; 1er but, A- 
drien Nadeau; 2ème but, Camille 
Deschênes, 3ème but, Nathanael Des 
chênes; Court arret, Calixte Lebel; 
Champs droite, Zelphir Du pond; c. 
centre, Albert Desohênes; c. gauche, 
Jos. Boucher.

VOTRE
SERVICE

>In the Probate Court, 
County of Madawaska,
In the matter of the Estate of Jesse

W. Baker, late of the Town of Fort
Kent, in thé County of Aroostook.
and State of Maine, deceased.
TAKE NOTICE that there will be 

sold at Public Auction in front of 
the Court House, in the Town of Ed
mundston and County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, on 
Tuesdav the twelfth day of Septem
ber. A. D., 1932. at the hour of eleven 
o’clock in the forenoon the one-quar 
ter 04) Interest of the estate of Jes
se W. Baker, above named, in the 
lands and premises, described as fol-

(A) The Belmont Property, so-cal 
led, in the Pai ish of Baker-Lake, in 
the County of Madawaska,

(B) Baker Island, so-called, in 
the Parish of Baker Lake in the 
County of Madawaska.

The administrator of the said es
tate having been authorized to sell 
the same for payment of debts by 
the order of the Judge of the Proba
te Court, for the County of Mada
waska.

Dated at Edmundston, N.-B., this 
nineteenth day of August, A. D., 1932 

F. Dodd Tweedie,
PROCTOR.

—'Mile Lily Lafcullpoe. garde-ma
lade à Ottawa, est venue passer ses 
vacances chez ses parents. Notice of saleRiv.-du-Loup, 1. — Une nouvelle 

saisie de boisson a été effectuée dans 
la nuit de mercredi à jeudi derniers 
sur une petite lie en face de Rivière- 
du-Loup. L’inspecteur J.-B. Godbout 
aidé des officiers Bolduc et Lhflam- 
me, a découvert une provision de 
1500 gallons dialcool près d'un phare 
du Département de la Marine. Cette 
cargaison a été transportée à Québec 
hier soir et consignée aux entrepôts 
de la rue Dalhousie.

Les inspecteurs de la Commission 
des Liqueurs ont eu pour le moins 
beaucoup de flair pour effectuer la 
saisie qu’ils viennent de faire. Us é- 
taient au quai de la Rivière du Loup 
et demandèrent au capitaine Jos. Ga 
gnon de les conduire au Brandy Pot, 
petite ile située à onze milles au lar
ge. A cet endroit, une embarcation 
fut mise à la mer pour aller sur Elle.

AVEC ■
To Denise Ouellette of the parish 

of Clair in the county of Mada
waska and Province of New Bruns 
wick, widow, and to all others 
whom it may in any wise concern: 
NOTICE is hereby given that un

der and by virtue of the power of 
sale contained in a certain indentu
re of mortgage bearing date the 15th 
day of April A. D. 1931, made bet
ween the said Denise Ouellette of 
the first part anti Willie F. Picard 
of the Town of Edmundston In the 
county of Madawaska and Province 
of New Brunswick, Horse Dealer 
(residing in the parish of Madawas- 
ka in the county of Madawaska a- 
forcsald) of the second part and re
gistered in Book “U-4” number 30,- 
772, pages 273-274 of the Madawas
ka County Records, there will for 
the purpose of satisfying the mo
neys secured thereby default having 
been made In the payment thereof, 
be sold at public auction in front of 
the Court House In the town of Ed
mundston In the County of Mada
waska aforesaid on Saturday the 
tenth day of September next at the 
hour of ten o’dlock in the forenoon 
the lands and premises described In 
said mortgage as follows :

“ALL that certain lot • piece or 
parcel of lands and premises situate 
lying and being in the parish of 
Clair In the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick 
bounded in front or on the upper 
side by land owned and occupied by 
Hector Caron, on the rear or north
ern side by a reserve і road and on 
the lower side by la nd owned and 
occupied by one Olivier Beaulieu, 
containing one hundred acres more 
or less;

Together with the buildings and 
Improvements thereon and appurte
nances to same belonging and all 
the rights and privileges to 
appertaining.

Dated this first day of August In 
the year A. D. 1932.

DECESDIGNITE À
Le 31 août, décédait à la demeure 

de ses parents, Fernande Michaud, 
jeune fils de M. et Mine Jos. B. Mi- 
chaud, 42e avenue.

Le jeune garçon était âgé de 10 
ans et 5 mois. Il laisse outre son pè
re et sa mère, deux frères, Albert et 
Lucien, et deux soeurs, Mme Horace 
Lord et Jeanne Michaud. Nos sym
pathies.

!

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

DEFI

Le Club Junior “Castel" de Ste- 
Rosè lance un défi aux clubs de 
joueurs de 15 à 20 ans de Rivière-du- 
Loup et Edmundston. Il serait an
xieux de rencontrer -le Club “Chec
kers" de Rivière-du-Loup.

IllO і OST-LEONARD

Ancien Conducteur 
du C. N. R. décédé 

à Riv.-du-Loup

i:—'Mlle Cëlina Gervais partira sous 
peu pour aller voir son amie, Mme 
William Goodine, à Fredericton.

—Mlle Thérèse Lévesque de St- 
Ludger de Riv.-du-iLoup passe un 
mois chez Mme A. B. Violette, et 
d'autres parents et amis, à S;-Léo-

îcJ.-R0BERT BOUCHER icS’adresser à P. Soucy ou Ad. La-

m.SPECIALDirecteur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B. !FEU M. ACHILLE THERIAULT PLONGEON DE QUINZE 

PIEDS DE HAUTEURRivière-du-Loup, 1 — Nous appre
nons avec regret la mort de M. A- 
ohil'le Thériault, époux de Madame 
Laure Saindon, survenue à l’hôpi
tal de cette ville, mercredi soir der
nier. Le défunt était âgé de 73 ans.

M. Thériault était avantageuse
ment connu dans la région, où pen
dant de nombreuses années il fut 
conducteur sur les Chemins de Fer 
Nationaux. Il était à sa retraite de
puis quelques années.

Sa disparition plonge dans le deuil 
une de nos familles le splus esti
mées.

И laisse pour pleurer sa perte, ou
tre son épouse, quatre filles: Mme 
Bemadette-T. St-Pierre et Mlle Au
rore Thériault, de Québec, Mesda
mes Ludger Paradis (Alice) et L.-N. 
Ouellet (Noeüila) de Riv.-du-Loup, et 
trois fils: M. Henri-Georges Thé
riault, de Rimouski, MM. Lucien et 
Emile, de Riv.-du-Loup.

Les funérailles de M. Thériault ont 
eu lieu samedi matin en l’église de 
St-Pabrlce.

Le “Madawaska" prie la famille 
éprouvée d’agréer ses sincères con
doléances.

Téléphone 86-2 14, rue Canada Prix Réduits pour 
JUILLET et AOUT

NETTOYAGE ET PRESSAGE
...........11.00
......... tl.00

Robes, Ensembles de Dames $1.00 
Robes en laine &

Ensembles 3 morceaux ... -1.00 
Ensembles pour sport,

2 morceaux
Contribuez à alléger le Budget 

de famille en prenant avantage 
de ces prix d’économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Express sera retourné payable sur 
livraison.

Complet pressés

MORTGAGE SALE Deep Brook, N.-E., 27. — M. et 
Mme Eber Tumbull. de St-Jean.ont 
été blessés aujourd’hui lorsque leurj 
automobile après avoir dérapé s’écral 
sa sur les pierres au bas d’un rem-| 
blai de 15 pieds de hauteur.

Des fermiers portèrent sèoours! 
aux victimes de cet accident. Mme 
TunnbuPl était sans connaissance et 
on annonce ce soir que son état est 
critique. Son mari souffre de nom-, 
breuses contusions et d’un choc ner-,

3fs-25août.
To Eustache Jaillet, of the Town of 

Edmundston, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, his heirs and assigns, 
and to all others whom it may 
concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortgage 
bearing date the twenty-second day 
of July A.D., 1927, made between Ro
saire Theriault and Yvonne The
riault, his wife, as mortgagors, and 
Annie Martin as mortgagee, and re- ! 
gistered in the office of the Regis
trar of Deeds, In and for the County 
of Madawaska In Book J-4, page 308 
by the number 28245 on the fifteenth 
day of August, A. D., 1928, there will 
be, for the purpose of satisfying the 
money secured by the raid mortgage 
default having been made in the 
payment of same, sold at public 
auction, 1 ц front of the Court House 
in the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, and Provin
ce of New Brunswick, on Monday 
the twenty-sixth day of September, 
A.D., 1932, at the hour of eleven o’
clock In the forenoon, the lands and 
premises described in the said In
denture of Mortgagee as follows : — 

“ALL those certain lots,pieces and 
parcels of land and premises situate 
lying an dbeing in the town of Ed
mundston. in the county of Mada
waska and Province of New-Bruns
wick, the same being known and 
distinguished as Lot No. 47, and Lot 
No. 49, fronting on the easterly side 
of 42nd. Avenue, each lot in size 
measuring fifty feet in width by one 
hundred feet in lenght, as it will ap
pear by a plan of lots surveyed, nor
therly of Victoria Street, showing 
the sub-division of Lot No. 2, for late 
Joseph M. Martin .said plan dated 
1917 and 1919 made by John Emmer- 
son, D.LJ3., bounded and described 

follows : —
"Beginning at a post at the corner 

of 20th, street and forty-second A- 
venue, and running from said post 
in a northerly direction along 42nd, 
avenue, and running for the distan
ce of one hundred feet; thence at 
right angle in easterly direction end 
distance of one hundred feet to a 
running for the distance of one 
hundred feet to a post; thence in a 
southerly direction running for the 
post; on the northerly side of 20th, 
street; thence in a westerly direc
tion following the northerly side of 
20th, street for the distance of one 
hundred feet to the place of be
ginning.’

Habits d'hommes 
Paletots ................

.75

POUR LES MISSIONS
I

Rivière-OueHe, 2. M. l’abbé] 
Alphonse Dubé. ordonné prêtre le 291 
juin dernier, partira de Montréal, le! 
4 septembre pour les missions de 
Mandrihourde, en Ohine.

M. l’abbé Dubé, maire de Rivière- 
OueHe .appartient à la Société des 
Missions Etrangères de la Province 
de Québec.

50c

R. H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise — Edmundston

Service Rapide. Tél. 32-2
WiUlc F. Picard.

MortgageeAncien élève du Collège de Ste-An 
ne de la Pocatière, le jeune lévite est 
le quatrième prêtre dans sa famille

Pius Michaud 
Solicitor for Mortgagee 6fs-Ilaoût

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

"LE MADAWASKA"
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•YBROWN-HOLDER ЙІІЇ 5
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Chemin de Fer

ШШTEM1SC0UATA
■>HORAIRE No. 79 

En force le 23 août 1932
І 1

1 v Ш ;tLundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup,
Ait. Edmundstotn.

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Edmuixteton 
Arr. Riv.-du-Loup,

\wjfowr
.iORt m8.00 a. m 

1.46 P.M. Un Accident d’auto
mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi
ques—Damages atyi 
propriétés—Colli
sion-Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsablll- 
tés financières pour les automobi
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

Іі

Шт ,9.00 A.M. 
2.05 P.M. «

"MONUMENTS
FUNERAIRE.4

ЙsMSSaTous les jours, sauf Dim
MOTOR CAR 

Dép. Edmundston 
Arr. Connors

■M • $ іШ> 4I 11 шш4.00 P.M. 
5.30 P.M

m.*àEn granit et en marbre. — De 
mandez les prix et vt-vea 

les différents modèles. ш ::x%*
Dép. Connors,
Ait. Edmundston,
Correspondance » Rivtère-du-Loup 

Qu*, avec 1» Canadien National pour 
Québec, Qu«, Montréal. Qué. Monc
ton, N. B. et Halifax, N. ».

Oorreepcodanoe t Edmundston, N 
B., avec le Canadien Pacific par le

¥630 A.M 
8.00 AM. sar -fy

m■I! Service ti’Ambuîanc-
Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

: %

ÏÏsiPTogether with all buildings Impro
vements privileges and appurlenan- 
c-M to the same belonging or in any 
manner appertaining.

D nted this twenty-second day 
Cf August, A. D., 1932.

(Sgd) Annie Martin
Mortgagee.

m!
П §

train de рама gar.

J.-B. COTEPour plus am plea Informations, 
prospectus, etc, Cadraaear »,

T. N. W A L 6 H,
______ Ascot 04a. |ti|i à Voyageurs

G. T. KENNEDY ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Assurance générale

89, rue de l’Eglise — Edmundston. Witness :
t8fl?d) F. Dodd Tweedie 4fe-36août.
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 907—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

$ 100,000.00
65,000.00

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des formée 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aurai bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fols plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de flaque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat Gingras*: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
TVésortor: Alphonse Tardif.

Représentant à Edmundston, N. B. 
19 Rue Bernier,

Heures de Bureau:6 à 8 hr es du soir
TU. 87-1, Casier 135

І
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epltaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.

cyovieArgent ira plus loin

SI VOUS VOUS SERVEZ

«(’ESSENCE ANTI-COGNE" „

MARATHONBLUE
\ Ccmptejses
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DEMARRAGE 
INSTANTANE- 
REPRISES 
VICOUREUSES- 
PLUSde PUISSANCE 
PLUSdeMlLLES 

. AU GALLON — 
SUPPRESSION de 
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INTERNE
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UN DES NOTRES 
A L’ETRANGER

c'eet le nom de ce distingué com
patriote, est né à S te-Rose du Dé- 
geflé, le fils de feu Théodore Jalbert.
Il quitte le Canada à l’âge de ).1 ans 
et fit du service militaire dans l'ar
mée américaine pendant 22 ans. Il 
est maintenant à sa pension et coule 
une vie douce de oélibaitaire à Was
hington, D. C.

Le lieutenant Jalbert est le frère 
de MM. Busètoe et Alcide Jalbert et 
Mime William Bélanger de St-Jac
ques, de M. Louks Jalbert de Ste- 
Rose, de Mime Octave Landry de Ca- 
bano et compte plusieurs autres frè
res et soeurs aux Etats-Unis.

Ses parente du Canada avait le 
platdr de sa visite M y a quelques 
années et comptent le revoir l’an 
prochain.

Voici l'article du “Courrier" de 
Lawrence dont nous parlions plus 
haut.

"Nous avons eu hier l’agréable vi
site, à nos bureaux, de M. Magtoire 
Jalbert, actuellement rentier à Was
hington, D. C., et qui passa trente 
années dans l’armée régulière amé
ricaine d’o ùil sortit pensionné du 
gouvernement, avec le grade re pre
mier Lieutenant.

M. Jaîbrt, qui a passé 25 mois en 
Europe durant et après la guerre e't 
qui afalt pour ainsi dire le tour du 
monde, est extrêmement Intéres
sant; a-ussl avons-nous passé une 
bonne heure — trop brève encore — 
à causer avec lui.

M. Jalbert était déjà militaire 
"orsqu'éclata la guerre hispano-amé- 
ridaine d’où 11 revint sous-officier 
4,Drès la fin des hostilités.

Pendant la guerre mondiale. M.
Jalbert, devenu officier fut attaché 
au Corps de Signux de la deuxième 
division. Il ne nous a point dit qu’il 
rendit en cette qualité de multiples 
services à l'armée, mais nous avons 
nu en Juger nous-même pr le récit 
des missions qui lui furent confiées, 
missions qui nécessitaient la plupart 
du temps beucoup de tact, allié à 
beucoup de fermeté.

Après ГArmistice, le lieutennt Jal
bert alla dans le Flat In at avec sa di
vision et durant qu’il cantonait 
dns cette région allemande, il dut lo
ger, par hasard, dans l’antique châ
teau de Mayen, slt-ué entre la Mo
selle et le Rhin, entre Wiesbaden et 
le Luxembourg, et qui était la de
meure, en 1140, du fameux comte 
Siegfried, héroïne de tant de balla
des et de chroniques.

Le duc de Brtahant. père de Ge
neviève avait été sauvé de la mort 
nar Siegfreld et, en récompense il 
lui donna sa fille Geneviève, en ma
riage. Les deux jeunes gens s'ai
maient follement. Soudain le duc de 
Brabant et son gendre Siegfried du
rent Phrt.tr pour la guerre. Siegfried 
confia аїл-ч la garde de sa femme 
—qu'U lassait dans une situation in
téressant» — à son Intendant Gnfo, Henri Dubc s, rue Greenwood, 
en qui il avait, toute confiance. Mais, retourne à Washington ces jours-ci 
Oolo était indigne de cette confian -1 enchanté de son séjour de quelques 
ce. Dès one son math*» fut, parti il j semaines à Lawrence où nous au- 
avOua son amour à Gm^-viève nul r'ons souhaité le voir rester jusqu’à 
reoouesa. Par vengeance. И écrivit, la convention de la Légion Améri- 
alors à Siegfried que son étxyuse lui caine.

était infidèle et Siegfried lui Intima 
l’ordre de l’emprisonner. Pour cela 
il dut renvoyer tous les serviteurs 
du château, qui tenaient Geneviève 
pour une sainte, et en engager de 
nouveaux, à ses ordres. Gnevlève fut 
écrouée dns le cachot le plus noir 
et le plus malsain du donjon. Mais 
cela ne suffisait pas à Goto car Sieg
fried allait revenir et tout fpprt

П ordonna alors à deux de ses 
Sbires d’emmener Geneviève et son 
enfant — né en captivité — dans 
la forêt et de les tuer. Les deux mi
sé raHes devaient rapporter les lan
gues des victimes comme preuve de 
leur forfaltt, mais au moment d’ac- 
oomplir leur crime, Ils furent pris 
de repentir, laissèrent la 
femme et son petit dans la forêt'et 
tuèrent deux bêtes dont ils rappor
tèrent des débris de langues à Goto. 
Geneviève se réfugia dans une ca
serne où une chèvre devint son amie 
et lui fuornit du lait. Siegfried, reve
nu de la guerre, se mit à chasser un 
Jour dans la forêt et s’égara. Cher
chant son chemin, il se trouva sou
dain face à face avec Geneviève qu’il 
reconnut et qui, lui ayant tout ra
conté. revint avec lui et leur enfant 
au château. Goto fut supplicié, et 
une chapelle fut construite à l’en
droit même de la caserne de Gene
viève. Cette chpell existe encore. M. 
Ja’bert l*a vue; 11 a visité les appar
tements de Siegrlet et de Geneviève 
ceux de Goto, etc. Et comme M con
naissait l’histoire de» lieux, on con
cevra l’émotion qui! ressentit à vî- 
vivre l’odyssée romantique de ces 
personnages que beaucoup croient— 
bien à tort pourtant — légendaires.

Nous avons dit que M. Jalbert a- 
vait fait le tour du monde, et nous 
ne nous trompons guèTé puisqu'il 
est allé, non seulement en Europe, 
mais en Chine, au Japon, aux Phi
lippines et jusqu’en Afrique.

Il arriva en France en mai 1918 
et rejoignit le front près de Remire- 
mont. Il a visité: en France, Paris, 
Versailles, Fontainebleau, Rambouil
let, Coir.niègne, Cintres, Orléans, 
Bord eau Carcassonne, Nice, Avi
gnon, Ly , Dijon, Commercy, Nan
cy, Sedan, Strasbourg, et Lile; en 
Belgique, Вгихе1}ед. Gand, Anvers, 
Namur. 1 ou vain, liège et le fameux 
champ de bataille dè Waterloo où 
il es tentré à la ferme de la Belle 
Alliance, là où Blucker et WiUing- 
ton se rencontrèrent, au château de 
Hougoumont où Napoléon se tenait 
à Berlin, à Mayence, à Cologne, à Co 
pendant le combat; en Allemagne, 
blence, à Wiesbaden, etc.

M. Jalbert est titulaire de 3 ci
tations régimentaires.

fO. N. TRIOOOH* KAYE DON ACADEMIE DU BON-PASTEUR 
* Rivière-du-Loup, TémiscouataVARIETES ■

“Le Courrier” de Lawrence, Mass., 
donnait récemment le compte-ren
du d'une entrevue avec le lieute
nant Magloire Jalbert, un vétéran 
de l’armée américaine, qui compte 
beaucoup de parents dans notre 
région.

Pensionnat — Filles
Pensionnat — Garçons jusqu’à 12 ans.
L'enseignement se donne dans les deux langues. Piano, Dessin 

artistique. Cours ménager. Sténographie et Dactylographie, etc 
6fs-ll août.

MONT ATHOS ET LE TIBET: 
Un Parallèle ■ . •

PRIX : TRES BONNES CONDITIONSff Nous connaissons tous, au moins 
par nos études géographiques, le Mt. 
Atnos et le Tibet. Mais il est arrivé à 
bien peu d’entre nous, sans nul dou
te, de faire un rapprochement entre 
oes deux réglons. L’une et l'autre de 
л»» dernières sont des théocraties au 
petit pied, et elles ont bien des 
points en commun, quoiqu'appar te - 
nant, on le sait, à des régions tota
lement différentes. Le Mt. Athos, la 
plus orientale des trois presqu’îles 
secondaires de la Chalctdlque, Jouit 
d’une lnpédendance absolue, tout en 
constituant une république monaica- 
lc relevant nominalement* de la 
Grèce, le Tibet, communauté boud- 
histe, au nord de l’Inde, dépend no
minalement de la Chine, mais' reste 
en fait indépendant. Mt. Athos a 
une population de 5000 moines grecs 
orthodoxes vivant dans vingt grands 
cloîtres, ou bien, comme pénitents, 
dans douze villages. Au Tibet, on'

compte quelque deux millions d’ha
bitants, dont environ 350,000 ecclé
siastiques, menant la vie monacale 
dans des lamaseris. Le pouvoir su
prême y estt exercé par le Dalai La
ma, résidant à Lhassa est qui et con- 
s'déré comme l’incarnation vivante 
de Bouddha. Au Mt. Athos. le St. Sy
nod*, dont le siège est à Karyal, se 
compose de 20 membres — un par 
cloitre — et exerce le pouvoir légis
latif; le pouvoir exécutif est aux 
mains de quatre surintendants. Le 
Tibet fut longtemps fermé aux étran 
gers non bouddhistes; ujourd'hui, 
l’on peut y circuler sans grandes 
difficultés si l’on ne heurte pas la 
sensibilité des habitants. Dans la 
presqu’île de Mt. Athos, nul musul
man ne peut mettre les pieds; et. 
d’autre part, le Synode n’est guère 
galant car il défend l'accès de la ré
gion aux femmes de toute religion ! 

v'* Georges Nestler T ricoche

ORIGINAIRE DE 
STE-ROSE DU DEGELE

Sm
t

Il nous fait plaisir de reproduire 
un article paru récemment dans “Le 
Courrier" de Lawrence et qui traite 
d’un de nos compatriotes qui s’est 
distingué dans l’armée américaine 
et qui Jouit actuellement d’une pen
sion permanente.

Le Lieutenant Magloire Jalbert,

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
tLLES VOUS RENDRONT SERVICE

%) O
pauvre

Щ

TERRE A VENDRE AGENTS DEMANDES

Ferme d'un» étendue de 87 âcres,] 
connue sous le No. 46, à Harrison 
Brook Settlement, environ 6 milles 
de St-Léonard Prix très raisonnable 
les termes peuvent être discutés ai
sément. Ecrire à Massey-Harris Co. 
Ltd., Moncton, N.-B.

! 1981-5fs-llaoût.

Pour vendre à la ville ou à la cam
pagne, de maison e nmaison 100 né
cessités domestiques. Ligne cana
diennes garantie. Gros profits à 
l’homme sérieux et énergique. Pré
parez-vous un gros commerce d'au
tomne vous faisant de suite ré
server un bon territoire. Demandez 
catalogue et détails à Cie Familex, 
4785 est, rue Ste-Catherine, Mont-TERRE A VENDRE

S. > :>
Terre, un mille de long sur 2 ar

pents et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans la parois
se de St-Basile. A vendre à très bon
nes conditions. S'adresser au Bureau 
du “Madawaska", Edmundston. 
1951-J.B.O.-2 juin.

E 1986-4fs-25 août.ІНМ
Le fameux propriétaire de Miss En

gland III, qui a de nouveau été dé
fait par Gar Wood dans une cour
se en yatch, par suite d'une dé
fectuosité dans son moteur.

LE MALFAITEURSERVICE DES 
MALLES SUR LE 

TEMISCOUATA

MAISON A LOUER

Six appartements avec salle de 
bain et commodités modernes,à louer 
le 1er septembre. Aussi garage. S’a
dresser à Philippe MONETTE, rue
de l'Eglise.

Dans vos recette! 
au LAIT, employes 
le ST. CHARLES

C’était, tout au fond d’une tran
quille campagne, une de ces braves 
familles où des siècles de roture ont 
constitué une vraie noblesse de ca-

On n'y était point riche; mais, 
dahs une belle simplicité de goût et 
de rain de vie, on était heureux.

Il y avait bien déjà huit enfants 
autour de la table; cependant le pè
re suffisait encore aux besoins de 
toutt son monde. L’ainée était une 
fille, jolie, gaie, primesautière. ai
mable en un mot. Chacun disait :

—Une h»11» enfant que Marie; et 
d’une si bonne famille ! Sûrement 
qu'il y a pour elle quelque part un 
bon mari ! C'est l'image de sa mère 
Et de plus sages ajoutaient :

—Lissez-la mûrir un peu encore ; 
elle n'a toujours bien que 18 ans

Une brave fille, quoi !
Tout le monde lui était sympathi

que, dans le rang comme au

ON DEMANDEheur. La maman n’a pu surmonter 
le chgrin qui lui venait du deshon
neur de sa fille. Malgré tous nos Homme demandé pqur la ville 
soins, tous nos encouragements, tous d’EdmundSton et les environs. » Ar
nos raisonnements, sa raison a sam-j tioie à vendre, dont toutes les mai- 
bré peut-être pour jamais. Ayez, sons ont besoin et laissant un profit 
pitié de moi! ayez pitié de ses en-і net de 50' au vendeur. Pour, détails 
fants! Ah! si Je n'avais pas éùt si j écrire en incluant un timbre pour 
mou ! Si j’avais donc gardé ma| réponse à General Import «Specialty 

I Co.. Montmagnv. P. Q.
1987-3fs-25a.

1982-j.n.o.-lla
SUPPLCE DU TANTALE

TABAC A VENDRE
(“Le St-Laurent’)

Le nouveau service du courrier par 
la compagnie du chemin de fer Té
miscouata, est tout à fait intolera
ble. La population à desservir de Ri
vière-du-Lqup à Edmundston, en 
comptan ttoute la population du Ma 
dawaska, est assez importante par le 
nombre pour mériter mieux que ce 
qu’on nous donne.

Les protestations arrivent de par
tout et dans chaque paroisse du com 
té, ainsi que dans le Madawaska, de 
longues requêtes sont signées par 
tous les dignitaires et contribuables.

Toutes ces requêtes sont adressées 
incessamment à l’honorable M. Sau
vé, ministre des Postes, pour lui de
mander de rétablir le service quoti-

Bon Tabac à sacrififice: Rouge, 
Belgique, Grand général. Ôonnecti- 
cutt. Petit Rouge, Tabac à cigares. 
Prix $12.00 le cent. Douze livres ex
pédiées comme échantillon sur ré
ception d1 el.75. Frais d’expédition 
laissés à l’acheteur. Pour informa
tions, écrire à Adhémar LAMAR
CHE. St-Esprit, comté Montcalm, 
P. Que.
1988-5fs-25a.

Quand la ^cette exige du 
lait, on peut sans crainte em
ployer le Lait Evaporé St. 
Charles Borden. Ce lait éco
nomique est d'un usage 
facile et, sans con
teste, il améliore 
la saveur des 
mets.

fille à 1 mison !
Ma Soeur, faites prier pour toute 

la famille, ceux qui restent et celles 
qui sont parties 
prendre des nouvelles. Bonjour. Ma
rie. Embrsse-moi. Sois bonne fille

Et l'adieu tragique, déchirant, s’a
chèvent dans les sanglots.

L"homme alors s'en retourne. je

J
Je reviendrai A V** "DRE

4
Bouilloire e? moteur ajustable à 

moulin portatif, à vendre à prix d'au 
baine. S‘

IF

:: U - a The Edmundston 
Laundrv a: 1 Dry Cleaning Co. — 
Edmund ’ -і. N.-B.
І998-3fs-8s.

CHAMBRES ET PENSION
coeur brisé, au foyer doublement vl-as* Seul, le 

lait qui a été 
sévèrement éprouvé 

pour sa pureté et ta 
richesse est accepté dans les 

usines St. Charles. Mis en boite 
dans les meilleures conditions sani
taires, le Lait St. Charles constitue 
le meilleur lait évaporé que vous 
puissiez acheter. Exigez-le par 
son nom.

de Belles grandes chambres, bien é- 
clairées. bien meublées 
pension de première classe, à prix 
raisonnables. Dans le centre de la 
ville, près des banques et des gares 

chemins de fer. S'adresser à Mme 
P.c: ;e G. Pelletier, coin des rues Ca
nadaet St-François. Edmundston. 
xl917-4fs-ls.

і
De son côté, la religieuse veut oon- 

vlllage. soler la nouvelle patiente
—Dire, Mère, que maman est à 

l’Asile et que c'est ma fautte !

,t* ainsi que
•yCcette 

s aux 
té re-

CORSETIFREІ
J’olTiT en vente le corset de toilette 

’’Spirella ". fa’’-sur-mesures. V(.ntz 
me voir M" 1 E. Y Boucher, coutu
rier-'. 105. 8i-François. Tel 10*3. 
1963-j.n.o.-25 août.

Le ori de pitié de M. Gaspard Bou 
cher, du journal “Le Madawaska" 
aura ses échos jusqu’auprès de l’ho
norable M. Sauvé.

Le vaillant directeur du Madawas
ka a parfaitement raison en lançant 
l’alarme et en prônant la solidarité 
entre les deux villes qui sont reliées 
par le chemin de fer Témiscouata.

La prospérité et les avantages 
dont jouissent la Rivière-du-Loup 
doivent influencer et aider sa gran
de soeur d’Edmûndslon et vice versa 
etpar ricochet, quand les “deux 
bouts" sont prospères, le milieu est 
en bonne santé.

Il faut user de toute l’influence 
possible pour rester en contact jour
nalier avec le reste du Dominion, 
car autrement c’est le retour à la 
vie d'antan.

Plus que cela, c’est le supp’ice du

Un soir de noces, chez des gens de 
parenté plutôt éloignée, Mrie fit la 
rencontre d'une ancienne compagne 
de classe, devenue servnte à la ville 
voisine.

Naturellement, la servante était 
en plus récente et plus frappante toi 
lette que l'humble fille des champs ; 
et ce fut le sujet pour Mrie de com
pliments extérieurs et de regrets 
intérieurs.

—Bienheureuses, pensait-elle, les 
filles qui gagnent leur vie ? Elles ne 
se sentent pas à la charge chaque 
fois qu'il faut quelque habillement ; 
et elles suivent la mode

,E Nous traversions, l’autre jour, la 
petite ville où Marie s’est perdue.

Une voiture passa.
—Voyez-vous, nous dit un ami. 

l'homme qui est au volant ? C’est 
un malfaiteur en liberté.

—Comment cela ?
C'est un corrupteur de jeunes fille 

un homme marié. Il n'y a pas trois 
mois, la mère d'une fille qu’il avait 
débauchée est devenue folle; elle 
cit partie pour Québec en même 
temps que sa fille

On ne compte plus ses victimes.
L’auto, l'argent, un mauvais coeur 

il n'en faut pas plus puor gaspiller 
les filles sans surveillance.

t Il est actuellement en visite chez 
des neveux et nièces, savoir: M. Hec 
tor Demers. 105, Broadway; M. Lu
cien Goulet 82, rue Concord: M. Jo
seph Ja’bert 46, Сз-bett Road; et M.
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La servante devinait-elle, derrière 
l’admiration de Marie, ses vagues 
tentations ?

—Pourquoi’ce que tu ne viendrais 
vis travailler en ville ? Je te pilo- 

t , „„ tarai; j» te ferai trouver une bonne
Tanta.e. Notre courrier de vendredi place; b en mieux que ça, je t’ensoi- 

à Rivière-du-Loup à 3.30 heures gneraile moyen d’avoir de belles tii- 
imedi matin. Nous ! avons à portée ‘ ’sttes à !x>n mrché. Je retourne après 

Je iio.re main, tout proche, presque j demain ; profites-en pour partir 
visible; un petit effort, une heure: —js пг sais pas sj mes parents 
ou deux pour se rendre à Edmunds-| voudront.. 
ton, et comme Tantale, nous ne pou- 

II faut

.

m
”,

!■■■■■! аіншнішіпитмті%) : O f, Oubliez ie Soleil \V V5Г S?
і mUn enfant à la Crèche, une fille 

de bonne souche deshonorée, une 
mère de famille à l’hôpital des Aiic* 
nés, allons! le malfaiteur, allons ! 
le corrupteur, allons! le père illégi
time, fléau social, scandale vivan;, 
cesse tes irréparables ravages !

Arrête un instant; contemple ton

Egoiste, viens à la Crèche; contem 
pie l’oeuvre de tes pareil.

Aveugle ’qui ne veilt point voir, 
ouvre les yeux.

Et tu ne dormiras plus si tran-

\c La pellicule Vérichro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome 
en l’essai.

&«

!j
Z %-WHERE QUALITY COUNTS
»

Your Grocery & Food Savings 
are big & certain Here

R vons le saisir
—Bah ! que tes parents ne refusent 

j pas tton bonheur et leur avantage, 
j Comme tu es là, tu leur es à charge 

„ і Dans un mois, tu les aideras. Ta
Sous prétexte d'économiser? Il y а 1 ]es aideras. Tu n'aimerais pas celà 

bien d'autres endroits où on pour- 1 envoyer une belie robe à ta maman, 
rait économiser avec plus de bon j une pelle cravate à ton papa, des 
sens. Celle-ci est de l'économie mal
p.aeée. ! à tes petites soeurs ? Viens-t’en ga-

Nous n avons Jamais compris I gner de l'argent ! 
pourquoi la compagnie du chemin de ! 
fer Témiscouata ne mettait pas un 
bon sreviee d'autobus qui pourrait_ Et Marie est partie, 
facilment taire le service d’une ville Elle est partie avec la permission
à l'autre, tous les Jours et ceci à son extorquée plutôt qu’accordée. Elle
grand avantage et à la commodité і est partie, sous prétexte d'aider ■ 
Ide toute la population à desservir. 0n lui a exprimé des appréhensions;

Nous Ignorons si la compagnie qui elle est si jeune, elle a si peu d'ex- 
détient le contrat des malles s'inté- périenoe; elle se Я si facilement à
resse à la chose, mats, dans le cas. tout son entourage; s'il allait ar-
oontraire, que l'honorable M. Sauvé j river quelque malheur ! 
ouvre des demandes de soumission et j —Mais quel malheur, maman •> 

croyons que le service d'été, se. Ma fol! J'ai envie de dire que vous 
ferait dans ces conditions avanta-. êtes folle

I L’âpre attirance d'un monde avi- 
Nous avons eu l’avantage, dès le lisant !a rendait déjà cruelle pour 

début de l’ouverture du Témiscoua-1 sa mère, 
ta, d’avoir un service régulier et 

| journalier. Nous ne comprenons pas. 
qu’aujourd’hui que la population 
s’est multipliée par тШе, nous puis- 
s’ons rétrograder. La chose est d'in
térêt capital et tous nous devons 
nous unir pour avoir notre part dans 
la distribution des malles.

Nous espérons que Hhonorable M.
Sauvé saura envisager notre situa
tion comme elle le mérite; nous ne 
demandons pas de faveur ni i’au- 
mône. mais la justice.
29-8-32

attend-* à V-lundi après-midi.
C’est absolument ridicule.Vos Epargnes sur Epiceries 

sont Grandes et Assurées Ici
- IF ■ I"

Faites-

jouets pour les plus jeunes, du lingo

SAVON 10 
PECHES

Studio Laportebarres
Barsiltuate 

Ish of

led by

V. GERMAIN, pire, 
iSemaine Religieuse de Québec) I Le general SANJURO, vétéran de la 

conquête du Maroc, a été condam
ne à mort après avoir été trouvé 
coupable d'avoir participé à une 

j révolte contre la nouvelle républi
que espagnol.

SYDNEY LAPORTE, prop.
19, rue Hill, — Edmundsron, N.B.

Australian
PEACHES

BOITE
LE COLLIER DE PERLE ITIN i

i(D. N. C.) ON PARLE ASTRONOMIELucette à Monique 
mon beau collier neuf.

Regarde jTranchées ou moitées Sliced or Halves. Funérailles d'une institutrice
—Mercredi le 24 août, ont eu lieu 

les funérailles de Mlle Marthe Al
bert, institutrice, décédée à l'âge de 
21 ans, et fille de Mme Elude Albert 
de St-François. #

Parmi les nombreux parents et 
amis, on distinguait plusieurs insti
tutrices. La défunte exerçait elle- 
même cette profession depuis quatre

I

6 lbs 19c 
2 ibs 25c

Monique — Il est très joli, mais cc •

Gruau roule 
Biscuits

ROLLED Ginette — Moi, il y a quelque cho
se que je ne peux pas comprendre : 

Lucette, indignée — Comment !1 c'est qu on soit arrivé à savoir le nom 
pas de vraies perles? Il a coûtté $1 09* des étoiles.

s and 
pur te
nd ail OATS
ust ln

MELANGE 
Marven’s Dominion 

MIXED
Marie ne trouva pas tout de suite 

la place rêvée.
Marie ne gagna pas les gages en

trevus.
Marie n’envoya ni argent ni ca

deaux.
Marie dut se plier à des exigences 

de milieu, de conditions, de fréquen- 
‘ations qui éomusèrent vite sa pu
deur d'enfant saine et bien élevée.

Son langage, sa tenue, sa cons
cience subirent les p'us graves at
teintes. Dans son affolement, le frein 
salutaire de la confession fréquente 
lui fit peur. La honte, d’une part., 
et un progressif attachement à 
inconduite en eurent vite fait une 
épave.

Marie fV'i trois mois sans donner 
de nouvelles.

Marie fut malade, mais ne vou
lu,! pas tie 1 hospitalité de ses pa
rents

rd.
tgagee j

Les porteurs étaient: ses deux frè
res. MM. Aurèle et Ovide Albert ; 
ses deux cousins. MM. Laurent et Al- 
bénie Landry. M. Charles Cyr portait 
la croix. Quatre jeunes filles, habil
lées de blanc, portaient les rubans 
d’une gerbe de fleurs, déposée sur la

La regrettée disparue laisse pour 
la pleurer, outre sa mère, trois frè
res. Aurèle et Ovide, de la paroisse. 
Emile et une soeur, Mme Johnny Cal 
fcrineri, de Boston, et un grand nom
bre d’amies.

Aux parents de la jeune fille, nous 
réitérons nos sympathies sincères. 
Nos Institutrices

—Plusieurs de nos jeunes filles ont 
quitté St-François pour l’enseigne
ment dans lps paroisses environnan- 
tes.Ce sont Mlles Simone Nadeau,An 
nette Côté, Reine Pelltier, Electa Mi
chaud et Irène Bouchard.

—Les institutrices de cette parois
se pour l'année qui commence, sont: 
MT es Imelda Bouchard, Elmire Al
bert, Germaine Nadeau et Mme E-

Va-et-Vient
— Mlle Laure Michaud est entrée 

pensionnaire au couvent de St-Basi-

11 août
j

CAHIERS d’Ecole. 2 pour 
School SCRIBBLERS, 2 for
LAIT condensé Eagle, bte 
Eagle Condensed MILK, tin
COCOANUT Snowdrift, lb 
Snowdrift Çocoanut, lb___
HUILE Mazda, btc 1 livre 
Mazda OIL, lb. tin
t-VI-TONE, bte 1 Lire 

- VI-TONE, lb. tin________
Cacao à Déjeuner, bte *4 liv. 
Fry’s Breakfast Cocoa, y2 lb
Bleuets, nouveaux, bte No. 2 

: New pack Llucbrrries, tin __

LUX, 3 petits pqts
LUX, 3 small pkgs----- ------
LUX, gros paquet
LUX, large pkg----------------
SPAGHETTI Clark,bte 1 lb 
Clark’s SPAGHETTI, tin - 
Marinades,sucré & moutardeOQ d 
Swt mustard. Pickles, 30 oz .»*/ 
MUFFETS Quaker, le pqt 
Irradiated MUFFETS, pkg 
Fromage Kraft râpé,bte 5 oz *)\ d 
Grated CHEESE, 5 oz. tin _ 1 /
Lames de Rasoir, pqt de 5 
Gillette’s Razor Blades, 5 —1 
MARMALADE Orange, 1 
Pot 40 onces — 40 oz Jar — <

;
і

P-

Jean NAY. jtf10/ L'INSPECTEUR DEGRACE 
S’INSTALLA A CAMP’TON 

M. J.-Edouard DeOrâce, nouvelle
ment nommé inspecteur des écoles 
pour les comtés de Rîstigouche et 
Madawaska a l’Intention de s'éta
blir à Campbell ton. n sera là ces 
jours-ci.

і

S 4*ïKL t

10/
r

Comment bien jouer El
t — O —

Le père a’ors n’y tint plus. Une 
sorte d’intuition lui fit voir sa fille 
en proie à An misère, et il partit à 
sa recherche

En deux ou trois étapes, il rejoi
gnit sa fille, et comprit, d’un seul 
coup d'oeil, la déchéance morale de 
-jon enfant.

ETe fut d’abord arrogante et ef
frontée.

П resta père, c’est-à-dire miséri
cordieux, patient, affectueux, vou
lant à tout prix, sauver d’une perte1 
tota'e relie ou'il avait si souvent au
trefois ftppeWp son trésor.

Marie rentra au foyer, pauvre, 
malade, déshonorée.

AU GOLF
La concentrai 
secret. Maie ВІ
tkm si 
pieds?

voue eves mal eus

Cela ne sera plue ai voua 
lee frottes avec du

t

Fresh-FRUIT j - Frais
TOMATES, le panier 

Tomatoes, per basket. 

POIRES, la douzaine 
PEARS, per dozen. 
BANANES, 3 livres 
Bananas, 3 lbs for.... 

PRUNES Calif., douz., OC 
California PRUNES, doz.

VIAND-S - ІШАТ5
JAMBONS Piciuque, liv. 
PicNicHÀMS,lb...

BACON, tranché, liv.
Sliced BACON, Ib ..
Gros JAMBONS, Kv.
Leg HAMS, perlb .. 
GRAISSE pure, *tHv.
Pore LARD, 2 lbs .,

* Minard avant et aorte 
U partie. La NOUVELLE 
CAPSULE METALLIQUE le.

--MM. Yvon Sirois et Albert Na
deau sont retournés au collège de 
Ste-Anne de la Pocatière. poursui- 

j vre leurs études.
A tous, plein succès !
- -M. et Mme Daniel Landry de 

Ma lison. Me, et Mlle Hélène Landry 
sont en visite chea leurs parents. •

•e répandre et en 

Frictionner

•celle

.75 .13 Minard

.49 W_____
^Harold F. RitcMe 0Г Company, Lté..18

QUEBEC A UN
Deux mois plus land à Québec: DEFICIT DE $500,000 

un couple se présente à l’Hôpital de 
la Miséricorde :

L'homme, sans êttre âgée, parait 
accablé; U a tes yeux rougis; sa voix 
tibremtr.e :

-^Ma Soeur, dit-il, je viens de con
duire ma pauvre femme à l’Hôpital 
S.-Michel-Archange et je vous amè
ne ma fille. C’est le comble du mal-

lliHEN serious communal rioting broke out recently between Hindue 
” and Mohammedans in Bombay, business shops were wrecked and 

their wares scattered in the streets. The upper photo shows the damage 
done to ehops in the city. During the riot a Ford car was caught In the 
melee. The lower photo shows a three-pound stone hurled by a rlpter 
which struck the Ford windshield and Imbedded Itsetr In the safety 
glass. The glass was cracked but did not shatter. Safety glaae la e**™* 
ard in all Ford windshield». It also Is used In all doors and windows of 
the new Ford de luxe cars.

.25 18 Montréal, SO août. — Pour la pre- 
m’^re fois depuis pluülétms années 
le i-apport financier annuel de la pro 
vln~? de Québec montre un déficit. 
Oe*ui-ci est de $584,706.61. Les re
cettes ordinaires de l’année finan
cière ont été de $36,941,08056 et les 
dépenses de $37,536,723.97.
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Indian Mobs Riot, Wreck Bombay Shops
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Un Efrillant Succès.... passé en revue les moyens de pren
dre part à ces oeuvres.

Après le Chant “Montez Toujours" 
par quelques artistes, les auditeurs 
eurent le plaisir d’entenidre une con
férence par M. f’avocat Benoit J. Mi- 
chaud, M. Michaud avait pris pour 
sujet: "Au Service de l'Eglise” Dans 
un style sobre et concis, illuminé 
quelquefois de textes tHés des En
cycliques des Paipes, qui venaient 
très à propos pour renforcir l’idée 
qu’il voulait faire accepter, M. Mi- 
chaud exposa ce qu’un jeune homme 
chrétien est appelé à faire si’l veut 
bien remplir son devoir envers l'E
glise. “Les Acéjistes", dit-il, "doivent 
se faire des agents de liaison 
entre lTglise et la. masse".

M. Michaud fut suivi de M. le 
Dr Georges Dumont, Président du 
Comité Régional.M. le Président Ré
gional parle des résultats que cette 
Convention aurait chez nous et tout 
le bienfait que l’Association Catho
lique de la Jeunesse Catholique ap
portera en Acadie.

Une Fete cères condoléances, 
succursale Pie XI.

La discussion aes projets concer
nant les progrès de la Société dans 
l’Etat du Maine reprennent pour se 
terminer vers 1.30 heure, alors que 
se fait le Choix de l’endroit où se 
tiendra la prochaine convention ré
gionale et les élections des officiers.

Les délégués choisissent finale
ment Chisholm/ relié à Livermore 
Fall, siège de la suoursale Subercase, 
comme lieu de la prochaine conven
tion, et Watervllle comme substitut.

Le résultat final des élections des 
officiers amena les nominations sui
vantes: Président: M. Norman Fré
chette, de Madawaska; Vice-Prési
dent, M. Edouard Roadh, Rumford: 
Secrétaire, Mlle Jeanne Doiron, Chia 
holm;' Trésorière, Mlle Neflla Gallant 
Mexico; Directeurs: MM. Hypolite 
Leblanc, Watervllle; Thomas Du
four, Madawaska; Frai k Albert, Ber 

.lin, N. H.; Mime Emile Sirois, French 
ville ! M. Auguste Richard, Rumford.

Le dernier numéro au programme 
n’est pas le moindre: le Dr A.-M. 
iSormany, président général de la 
Société, adresse la parole. En termes 
d’une éloquence reconnue, il félicl-, 
te l’assistance de l’arldeur qu’elle met' 
dans son travail pour la bonne cau
se, encourage toutes ces bonnes'vo
lontés à poursuivre droit lçur che- 
imin, et formule l’expression "des plus 
beaux espoirs sur l’avenir de la 
acadienne en territoire américain.

Des résolutions de remerciements 
è l'adresse de ceux qui les ont reçus 
si chaleureusement sont adoptées 
par les délégués, dont les louanges 
sont sans bonnes, particulièrement 
pour le zélé président et les mem
bres de la succursale Pie XI.

Il est deux heures passés, quand 
la Convention après le chant de l'A
ve Maris Stella” est ajournée. Mais 
les congressistes, dans le regret de 
se séparer à la fin d’un si beau jour, 

une ne quittent la sal# qu’après s’être 
longuement entretenus les 
les autres, dans la plus cordiale fra
ternité. For I à propos, une invitation 
tion de la part de M. Arthur J. Dai
gle, réunit encore quelque temps 

de un groupe important et enthousias- 
ceux qui devraient faire beaucoup. Il te de la convention désireux de lier 
annonce que la question de la Cals-1'connaissante plus intimement. Tous 
s* universitaire dans la Société aban déclarent par tir avec le souvenir d’u- 
connée і ly a quelques années, sera •ne journée inoubliable.
bientôt remise sur le tapis, à la suite----------- ----- -
ce nombreuses réclamations.

Le président déclare ensuite les 
délibérations de la Convention 
vertes. Après l’étude de quelques re
présentation, la discussion est in
terrompue vers onze heures, et un 
excellent goûter est servi par les da
mes et demoiseüles sociétaires de la

cours desquelles, 11 attira l’attention 
sur Mme Kloesz, membr etie la dé
légation de Rumford, remarquable 
par son vocabulaire riche et son lan
gage impeccable qu’elle apporta de 
France, il n’y a pas trois ans, le pré- 

person- 
Le curé

de Madawaska, convaincu par tant 
de témoignage que les délégués ont 
fait un “voyage magnifique", espère 
Іез. voir revenir dans sa paroisse ; 
le curé de Baker-Brook, honoré d’a
voir vu réunis dans sa paroisse des 
représentants des trois Frances (celle 
d’outre-mer et celles d’Amérique), 
parle dans le même sens; le curé de 
St-Daivid féüiclte la Société, la pre
mière, qui songe à faire le pélérina- 
ne à la “Croix des Acadiens” dans 
sa paroisse.

(Suite de la 1ère page) 
dit-elle, il y a beaucoup à faire dans 
notre province. Il faut d’atoond sa
voir ce que nous avons à faire et 

I pour ce là réaliser que nous som- 
I mes catholique et de nationalité fran 
| çaise. Nous sommes attaqués sur 

ces deux points, dans notre système 
scolaire. П faut étuldier, se bien ren
seigner sur nos positions afin d’agir 
avec plus d’efficacité.

1 Une autre question que propose 
I Son Excellence à l’étude de l’asso- 
| ciation c’est notre vie économique. Il 
j faut aviser à garder nos jeunes gens 
I et nos jeunes filles chez-nous. Pour 

y arriver il faut leur donner des 
moyens de subsistance et les indus
tries pour y arrive^ sont la coloni
sation, l’agriculture et les pêche
ries. Il nousf aut une colonisation 
systématisée# lus homogène, afin de 
venir à former des paroisses. Il faut 
demander au gouvernement des rou
tes nouvlües et la continuation des 
primes de défriohage.

Pour développer l’agriculture il 
nous faut faire l’éducation de la 
classe agricole. Nous devons deman
der plus d’agronomes et plus de fer
mes dk démonstrations.

Les pêcheurs ont besoin de spé
cialistes pour leur enseigner com
ment préparer leur poisson et com-

(Suite de la première page) 
rattachement pour nos frères d’ou
tre-frontière n’a jamais été douteux.
Il exprime le voeu que l’occasion sident Invite les principaux 

il leur est fournie de recevoir un nages à dire quelques mots.

—Garde L. O. Mtohaud est de re
tour après une vacance de quelques 
semaines à Montréal.

—Mlles Lorraine Michaud, Marie 
Estelle Boucher et Nelida Rossignol 
sont parties ces jours derniers pour 
l’Ecole Normale de Fredericton.

—Mlle Théoldora Roolin est partie 
mardi dernier pour Trois-Ris tôles, 
où elle suivra les cours de garde- 
malade, à l’Hôtel-Dieu St-Joseph. 
Dans le voyage, elle était accom
pagnée de Mesdames Calixte Duc a s 
et Fred Soucy ses tantes.

—M. J.-B. Michaud, infirmier à 
l’Hôtel-Dieu de Chicoutimi, est re
tourné à Chicoutimi ce matin, après 
avoir passé quelques semaines de va
cances en ville, chez ses parents.

—M. et Mme Gletnm Bassett et 
Mlle Jeannette BQals de Lincoln, N. 
H., et Mme John Hennessey de Nor 
wood, Mass., sont en visite chez M. 
et Mime John Moreau, où ils passe
ront une semaine. A leur retour, ils 
seront accompagnés de Mme Mo
reau, qui passera quelques mois 
avec ses filles dans le New Hamp
shire et le Massaohusett.

—Mlle Rose Albert et Délia Mor- 
neauüt sont de retour d’un voyage de 
trois semaines à Rocher Blanc, Ri- 
mouski, et Matane. Elles sont en
chantées de leur voyage.

—M. et Mme M. H. Ohoisnet sont 
partis pour St-Jean, où ils visitent 
Mme Ida Ohoisnet, mère de M. 
OhWsnet.

—Mlle Berthe Fournier, en visite 
chez M. et Mme Amédée Blanchard 
rue Canada, est retournée à Camp
bell ton samedi.

—Le Dr et Mme P. H. Laporte, et 
le Dr et Mme A. Desrochers sont al
lés à Ottawa, où ils prennent part au 
douzième Congrès de l’Association 
des Médecins de Langue Française 
de l’Amérique duNord.

—Mme Léonce Côté et sa fillette 
Carmen sont allées en promenade 
à Québec.

—M. Ovide Miohaud, et sa fille, 
Marie-Anna, sont de retour d’un 
voyage de quelques jours à Trois- 
PisWles.

qu’il
tel oon^pgent se répétera souvent 
et dans un -avenir rapproché.

Après le Batut du St-Sacrement, 
où le chant a particulièrement plû 
aux excursionnistes, ceux-ci se diri
gent vers la salle paroissiale, nou
veau cénacle, où après un excellent 
souper, le président de la convention 
M. Evariste Léger, de Rimnford, Me, 
se fait l’interprète de ses compa
gnons ei compagnes peur exprimer 
leurs sentiments en cette visite au 
pays madawaskaien.

A MADAWASKA
De retolir à Madawaska, Me, les 

délégués et les autres congressistes 
se réunissent de nouveau dans la 
salle paroissiale où doi t se faire le 
principal travail de la convention. 
Celle-ci, siège des activités de la 
succursale Pie XI, est magnifique
ment décorée aux couleurs marla.es, 
et met en évidence les mots d’or
dre: Unité, Charité, Protection.

Aux côtés du président de la Con
vention, M. Evariste Léger, de Rum
ford, Me, ont pris place: le Dr. A.-M. 
Sormany, président général de la 
Société, M. 1e curé M. Ouellet, l’ab
bé Hovey, curé de St-Daviti, A. Poi
rier, curé de Baker-Brook, N.-B, 
l’alblbé Lionel Daigle, séminariste du 
même endroit, M André M. Arse
nal!11, vétéran sodé ta ire, M. C.-F. 
Savoie, secrétaire-trésorier général, 
les conseillers généraux Jos. Poirier, 
de Rumford, Me. et Mathias Savoie 
de Moncton, N.-B., M. Alfred Haché 
de Berlin, N. H., trésorier de la Con
vention, les directeurs: Jos. Doiron, 
Alexandre Desroches, Benoit Mail-" 
let, Wilfrid Arsenault et Mme José
phine Arsenault.

M. Norman Fréchette, président de 
la succursale Pie XJ de Ma'dawas- 
ka, occupe le post ede secrétaire de 
la Convention.

Un peu avant huit heures. M. Eva
riste Léger qui préside, appelle l’as
semblée à l’ordre, après s’être fait 
l’interprète des congressistes 
exprimer leurs sentiments sur cette 
journée mémorable, il évoque le 
venir d’un officier disparu, M. Be
dard, de Madawaska. Il explique en 
même temps l’absence du vice-pré
sident, M. Hypolite Leblanc, de Wa
ter vil’e, empêché comme les autres 
délégués de cet endroit de se rendre 
à la Convention, pour des raisons 
graves; puis demande l’appel nomi
nal des diverses délégations.

Voici les noms des délégués des 
neuf succursales qui sont comprises 
dans la Région du Maine :

RUMFORD (Succursale Belle-Al
liance) : MM. Emile Leblanc, Augus- 
-e Ri-hard, Joseph Arsenault, An
dré M. Arsenault, Howard Hébert, 
Edouard Roach, Eloi Richard, Ar
thur Frigo.

RUMFORD (SuCc. Alma Mater) : 
Mlle Allbina Gallant, Mme Joséphine 
Gallant, Mme Eloise Kloesz, Mme 
Marguerite Poirier.

MEXICO (Suce. Aimce Gigucre.) : 
Mlles Nélida Arsenault, Bella Gal
lant, Néltda Desroches.

BERLIN, N. H. (Suce. Ste-Anne) 
Mme Guillaume Ross, MM. Frank 
Albert, Léo Leblanc.
CHISHOLM & LIVERMORE FALLS 
(Suce. Subercase) : MM. Joseph Dou 
cet, François Doiron, Mlle Jeanne 
Doiron.

FRENCHVT'LLE (Suce. Ste-Luce> 
Mesdames Emile Sirois, Pit. Roy et 
Jos. Doucet.

MADAWASKA (Suce. PieXI)
M. l’abbé M. Ouellet. M. et Mme 
Thomas Raymond, M. Thomas Du
four, M. Albert Caron, Edmond Cyr

Après quelques remarques, au

Adressèrent ensuite la parole : 
MM. Jos. Poirier, conseiller général, 
promoteur de ces conventions dont 
la première avait lieu l’an dernier à 
Rumford, M. Mathias Savoie, con
seiller général, de Moncton, N.-B., 
M. Anldré Arsenault, patriote de 78 
ans, M. Donat L. Daigle, président 
de la succursale Immaculée-Concep
tion d’Edmuridston.

Les représentants des neuf succur
sales font ensuite leurs rapports 
qui démontrent que la Région s’est 
'enrichie de 240 nouvelles recrues de
puis l'an dernier. Le président Insis
te sur la note optimiste qui doit être 
répandue, croit qu’on devrait comp
ter cette période “dite de dépression" 
normale, et ne pas s’attendre à la 
prospérité des quelques années pas-

Comme divertissement, ММлРіег- 
гз Boudreau, Gaston Wagnef^Ad- 
jutor Bernier et Frank Ohampoux 
rendirent des Chants Canadiens. 
Us étaient accompagnés au piano 
par Mme A. P. N. McLaughlin.

Une ovation enthousiaste fut en
suite faite à M. l’Aumônier Géné
ral, le R. P. Paré, lorsqu’il se leva

ment le présenter sur le marché. 11 ц ne put que s'écrier: “Quel Congrès 
nous faut organiser des coopérât!- Magnifique". "Aujourd'hui. dit-U 
ves de vente pour éliminer les inter- vous avez montré ce que peut la Jeu- 
média 1res et procurer aux pêcheurs nesse." Le R. P. Paré parla de sa 
un meilleur gain. tournée dans les Provinces Mariti

mes pour fonder les cercles et du 
bonheur qu'il avait de voir le ré
sultat de cette oeuvre1 “Vous 
victorieux, dit-il, si vous continuez."

Monseigneur l’aumônier régional 
remercia ensuite l’Aumônier Général 
d'’abord, ensuite tous les Aumôniers 
et délégués qui avaient fait de cette 
Convention un succès si imposa')?,.

Avant de clore cette journée mé
morable par le Chant de l’Ave Ma
ris Stella, les résolutions suivantes 
furent lues à rassemblée :

Les délégués des cinquantes cer
tes de l’Association catholique de 
la Jeunesse Canadienne, section aca
dienne et région du Diocèse de Cha
tham. réunis en congrès régional à 
Campbellton. ce 5 septembre 1932, a-

cées.
M. Calixte F. Savoie, secrétaire - 

trésorier général prend ensuite la 
parole. H rappelle brièvement le 
travail accompli jusqu’à date, et la 
situation actuelle, et expose le pro
gramme qui devrait être suivi au 
cours de l’année qui commence. Avec 
un accent patriotique ardent il dé
voile la situation pénible faite à 
minorité catholique et française par 
1? système scolaire actuellement en 
ligueur au Nouveau-Brunswick, les 
1 ittes qui s’imposent dans la récla
mation de nos droits et dénonce la 
servilité et le désintéressement

Le dernier conseil de Son Excel
lence est celui-ci: Travaillez, tra
vaillez fort, toujours; ce ne sont que 
les avachis, les mous qui se laissent 
rebuter par les difficultés.

BANQUET
A midi et demi un délicieux ban

quet fut servi à plus de cent person
nes- dans le grand réfectoire de la 
Malson-mère des Filles de Marie de 
l’Assomption. Les convives furent 
servis par les dévouées religieuses 
elles-mêmes qui firent preuve de 
rares talents culinaires dans la pré
paration des mâts multiples.

DEUXIEME SEANCE 
La deuxième section de la Conven

tion s'ouvrit à 2.30 heures. Monsei-

MARIAGE RECENT A LOUER
Chambres et pension, au centré de 

la ville. Aussi appartements pour 
couple désirant faire sa cuisine. S’a
dresser à Mme H. Rossignol, No. 15 
ave. Lynott, Edmundston. 
x2000-lf-8s.

GAGNON -CHAREST
uns avecLundi matin, à huit heures, en 

l'église de l’immaculée-Conception 
d'Edmundston, M. l'abbé W. J. Con
way, curé de la paroisse, a béni le 
mariage de Mlle Albertine Gagnon, 
fille de M. Jos. Gagnon, à M. Phi
lippe Charesb, fils de feu F.-X. Cha- 
rest, tous deux de cette ville.

M. Jos. Gagnon accompagnait sa 
fille et M. Elphège Oharest servait 
de témoin à son frère.

Un choeur de Jeunes gens et de 
Jeunes filles rendit une messe de 
Gounod, en parties.

Après la cérémonie, un déjeuner 
était servi à la demeure de la ma
riée, après quoi, les nouveaux époux 
partaient en voyage de noce dans 
la Matapédia et sur la côte Nord.

PERDUE
PI urne-Réservoir, Parker , perdue 

mercredi matin, à partir de l’Eglise 
catholique à ГЕеоСе publique. Priè
re de remettre à Honoré Dumont, ou 
à l’Imprimerie du Madawaska. 
2001-lf-8s.

gneur Melanson, notre Aumônier ré-1 , . , . x
gional. fit lecture d'une lettre de M. • d°Pjent les vocux et résolutions sui- 
le Président Régional du diocèse de va,ntes ... .
Chatham, M. Calixte-F. Savoie, qui 1 Considérant que la popult- 
s'excusalt de ne pouvoir assister à '«h acadienne n a pas une■représeu- 
notre Congrès. Monseigneur parla ‘atlon ,uste et ra -•‘onnable sur le 

____ Iensuite du Certie d'Elude; sa natu- ®anc' q'^ ™
à -•—!"=“■500 - dcZp!on7°;ù:™dscuht^o,reso7,;

_________ H fut suivi par M. l'avocat C.o- ?u'“"e 8011 fa‘te a™ aa"
vis T. Richard. M. A. L.. Bathurst. *T‘“S. W„era,<‘8 pour *t<mV "°:

--------------- - M. Rîchard parla de ce sens d'inté- f* “”Ju*e acad,en [lès qu 11
riorité qui semble avoir enlalcé nos ' - ‘ " ,, . .
esprit, sens qui semble avoir eu ses ь, t Ut m Cf
débuts après le Grand Dérangement

-----  lorsque nos Pères, revenant de l’exil, , . - .. ’ , °nOI.f'C ,Ml*
durent se tenir cachés et subir le fl 1 Jl raf‘f і Mlnlstrcs 
joug de l'oppression. Nous ne som- dc,languqJ;a, ŝIcД°tt,awa' , 
pas inférieurs aux autres races, dit ^f'f" 
l’orateur, et nous devons lutter pour , i) M . .. ^ di^"nous débarrasser de cet ennemi! qui Л
ri’uiinrH î-i'xxct mm «'-fir «g Législature Provinciale, il est réso-

„„ lu Qu une demande soit adressée au termina son magnifique discours en _ ,_ *». . . , , _ .
demandant aux Acéjistes de lutter f ,a ^rovf= 4
et de forcer les gouvernements i,re- Lff fflC? représentât on
-nnn Owxife P1 us équitable pour la population
Zuls ar“matntenant à dé- l?™""TJ 

lection des officiers du Comité Ré- en  ̂̂ 'hotorrWe Stair” Pro
gional. Sur motion de M. Gaspard . ., . .
avincial et à tous les députés de lan- d Edmundston directeur gllc trançal4, dans la provin(.P

du Madamska. appuyé de M. le Dr 3 _ ATTENDD QUE la
a l'unanimité par les délégués que rAssomPtlon Mutuelle entreprendratous ?es offMers du tom?^£'ion” bient6t la slgnal'm d'une requête 

. If J? ° comité Régional роц, h&ter la рг01ш1каІІ0п du
soient réélus. Ce sont les suivants me de rAssomntio„ dc la 
Vioe'Président' MГ Plerf Boudreau' Vicree' cpcl à Ia demande de l'Or- 
^ré^re M J Ludger SïS і Con^L Marl'aTf6' Te"" SSS"
гіййїд EBeEH"

“Гіевіапс ^ a,,l0r№ Harringt°n' à 1,АГЄПа Ba°h?!OT

Sur motion de M. Ludger Ouellet. ,
ГтошГм' ЇЙ' ай nation™re SS,

Dooinnoi tn„c 1ûc ,e diocese, le Directeur des Annales
t,, d rteiéMmpq dan les diffé TAssomption a donné une eé- 

nf-a-se hospitalité dans les nages de
яіііуігапЛ.паііПє Le ‘ аіееі.мітій №s anna'es aux activité acélistes :Suivirent ensuite les discussions DroAr .t j ,au sujet de la cotisation auxquelles ,.^.S°LlT, des HT,

prirent part un grand nombre de s0,ent 4 MET Mc-
délégués et d'Aumôniers. Il fut flna- a"!™ 1»чг cette bienveillante at-
r"uvrdeM0tSnot JMM?' “ оиГГеГЙеГ^;

chaud, que la cotisation de tous les àven“ ,и’Я
Cercles pour le Comité Régional se- enlr'
rait de 25c par membre.

Sur motion de MM. A. P. N. Mc
Laughlin et Gaspard Boucher, et 
l’assentiment de tous les délégués, on 
donna au Président Régional, M. le 
Dr Georges Dumont, le droit de choi 
cir le Comité des Résolutions com
posé des Messieurs' suivants: Gas
pard Boucher, président: Avocats Al 
bany Robiohaud et Benoit J. Mi- 
chaud: Ben Lavoie. Rodolphe Dou
cet. MM. les abbés Livaln Cniasson 
et Ben Salndon. assistant aumôniers 
régionaux.

Avant de clore cette deuxième 
section de la Convention, on décida 

le nrochaln lieu de réunion se- 
rait Edmundston. M. l’abbé C. J.
Ovr avait nrnnosé et M. W. Hogg 
evait. ,«M»"ondé cette motion qui fut 
^assée à l’unanimité.

Le souper fut encore servi à la 
Maison-Mère des Filles de l’Assomp 
tion pour les Aumôniers et Acéjistes 
visiteurs.

Après le Salut du Très Saint Sa
crement à l’église Notre-Dame des 
Neiges, la troisième et dernière sec
tion s'ouvrit à la salle de l’Assomp
tion et le public y avait été admis.

Le premier numéro au programme 
de la soirée, fut une conférence p.vr 
M. l'avocat Albany Rdbichaud, de 
Caraquet, sur “La Participation des 
Laïques aux oeuvres d’institutions re 
ligieuses et de bienfaisance”. M. Ro- 
bichaud, avec toute l’ardeur que 
nous lui connaissons démontra d’a
bord quelles sont chez nous les oeu
vres religieuses et bienfaisantes. Il 
prouva ensuite avec force syllogis
ms, pourquoi nous devons participer 
à désœuvrés et termina après avoir

LA BOXEASERVANTE
Servante, pouvant fournir réfé

rences, demande ouvrage. Salaire 
raisonnable. Téléphone: 205-3. 
x2002-lf-8s.

EDMUNDSTON
Après avoir remporté un knock- 

out technique dans la cinquième 
ronde à Prerqu’Isle, quelques jours 
auparavant, Georges Harrington, a 
de nouveau eu les honneurs d’une 
victoire lundi soir, à ГArena Boche-

Nos meilleurs voux 
couple.

DECEDE HIER
A ST-BASILELe pugiliste local a enrégistré une 

mise hors de combat en cinquième 
ronde contre Tony Sacco, qui avait 
décroché une décision à ses dépends 
il y a deux semaines.

Jos. Lemieux a remporté la dé
cision sur Grant de PresquTsle, avec 
lequel il avait annulé quelques jours 
auparavant, et la batai/llc Sam Pel
letier — Réné Plourde fut déclarée

Après la rencon tre Harrington- 
Sacco, le boxeur américain a cepen
dant été suspendu pour ne s’être pas 
battu convenablement et s'être cou- 
c/uf trop volontiers.

A ce propos, nous recevons le corn 
muniqué suivant :

"Une assemblée de la Commission 
de Boxe d'Edmundston a été tenue 
Immédiatement après la séance de 
lundi soir, le 6 septembre.

Tony Sacco et son gérant et en
traîneur, ont été taxés d'une amen
de de $23.00 et suspendus pour un 
an, pareequo le boxeur américain 
s’est couché à la quatrième ronde de 
son combat de dix rondes avec Geo.

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. Paul D. Cyr, survenue 
hier après-midi à l’IIôrél-Dieu de 
St-Basile. Le défunt était âgé de 
69 ans

Outre son épouse, née Justine Thi
bodeau. le défunt laisse dans le deuil 
quatre fils: MM. Denis P. Cyr, d'Ed
mundston, Jos. P. Cyr de St-Basik, 
Jean et Fidèie C.vrde Notre-Dame 
de Lourdes (Siegas) ; cinq filles : 
Mesdames Henri Parent, Lionel Mi- 
chaud et Jim Gauvin, toutes de N.- 
D. de Lourdes; Sam Thibodeau de 
Ste-Anne et Jos. Violette de Keegan, 
Maine; un frère, M. Albénle Cyr du 
Montana, et deux soeurs, Mesdames 
Anna Simon de Old Town Me ,et Li
na Pratt, de Brockton, Mass.

Le service et la sépulture auront 
lieu samedi matin, à neuf heures en 
l’église N.-Dame de Lourdes. Parents 
et amis sont invités à y assister.

A la famille en deuil, “Le Mada
waska” offre l’expression de ses sia-

H
L’amende a été payée à Paul Bé

langer, secrétaire de la Commission 
de Boxe, et celle-ci dédia que l’ar
gent devait servir à des oeuvrés de 
charité. A oet effet, la somme a été 
remise à Mme Dr A. M. Sormany, 
présidente de l'Association de Cha
rité, pour être employée au soulage
ment des familles pauvres d’Ed
mundston.

La Commission de Boxe désire in
former le public, les promoteurs, les 
boxeurs et leurs gérants, qu’elle ne 
tolérera aucun combat de boxe si
mulé à Edmundston.

C’est aussi le désir de cette com
mission d’encourager et d’aider ceux 
qui ont joint ce sport; mais elle fera 
tout en son pouvoir pour protéger 
le public contre les Imposteurs.

Sacco, qui réclama le “foui" dans 
la quatrième et la dernière ronde, 
fut examiné oar le Dr E. A. Martin, 
médecin de la commission. Celui-ci 
ne trouva aucune trace de blessure 
au boxeur et la commission décida 
de prendre la décision ci-haut men
tionnée.”

La Commission de Boxe d’Ed
mundston est composée de MM Paul 
R. Bélanger. Alphée Bonsant. Geor
ge Larlee, Frédéric Fournier et Harry 
Jessomes.

b „

Spéciaux du 9 au 15 Sept. |s1
Préparez vos enfants

AU COMPTANT TEIJLEMENT----- pour la------
5 — ATTENDIT mie l’éducation de 

ія Jeunes est d'importance primer 
diale nonr l’avenir de notre race :PREMIERE COMMUNION Saumon Rose,

Kisses aux noix, la Ib. 15c 
Pommes Duchess, „L (Sy 2.00

bte de 
1 1b 3 btes 25cATTENDU que le présent systè

me sec1 я ire est injuste et inadéquat 
pour la formation de nos enfants :

Commission 
Seolaire a présenté un rapport au 
gouvernement offrant des avantages 
imnortants au présent .système.

RESOLU QUE les différents cer
cles se fassent un devoir d’étudier 
cette question afin de pouvoir faire 
l'éducation de leur entourage et être 
prêts à réclamer l’adoption des re
commandations de la Commission 
en temps et lieu.

6. — ATTENDU QUE la Société 
Mutuelle l’Assomption crt un-з des 
oeuvres nationales le ; plus importan

Attendu que la Presse Catholique 
est l’oeuvre par excellence qui acote 
toutes les autres ;

Il est résolu que TA. C. J. C. aippuie 
de toutes ses forces tout mouve
ment de propagande en faveur de la 
Société Mutuelle l’Assomption et de 
la presse catholique.

7. — IL EST RESOLU qu'un vote 
de remerciements soit offert par le 
Congrès Régional à Son Excellence 
Mgr l’Evêque du Diocèse pour le 
haut patronage qu’il accorde à notre 
association ;

b — Au R. P. Paré pour le dévoue
ment. qu’il manifeste dans l’organi
sation de notre association dans le 
diocèse et l'encouragement qu'il nous 
donne aujourd'hui par sa présence;

n — A Mgr l’Au*n()ui«r Régional 
rovr le zè’« qu’M déréoie depuis la 
fondation d» l’A. C. .T. C. dans le 
d'orése et 1’organisation de ce pré
sent Congrès :

d — Au RrésH-'nt et a*x membres 
du Comité Régional pour le dévoue
ment qu’ils ont manifesté dans l’ac
complissement de leurs différentes 
fonctions :

e — Aux Ré vîtes Filles de Marie 
de l'Assomption pour leur généreuse 
hospltadlté :

і f — Enfin à la paroisse Notre- 
I Dame des Neiges pour la ohaloureu- 
I se réception qu'eue a faite aux con- 
I grossistes.

Nous avons en main ce dont vous avez besoin pour 
habiller vos fillettes, pour la cérémonie de pre

mière communion qui uara lieu dimanche.

ec-sATTENDU que la

шЖ vROBES — VOILES et COURONNES 
de 1ère Communion

N:

SEPICES pour marinades 
la lb________________

OJos Spéciaux pour l’Ouverture des Classes 
sont encore en force, d’ici le 15 septem

bre. Profitez de ces aubaines :

1&
a»

& **w
j:..y

BISCUITS à l’érablea"v I s
la lbLe Dr J.-E. Paùlin, inspecteur mé

dical du Bureau de Santé fera l’i
noculation contre la diphtérie à Ed
mundston les 14 et 15 septembre. Le 
14 am. à l’Ecole publique ; le 14, p. 
m., Ecole des Martins; le 15, a.m., à 
T Académie; le 15, p.m. au Couvent.

Le 16, il visitera les écoles de Sle-

L - • ».jCHAPEAUX en feutre pour fillettes, CAFE Chase & Sanborn
. . -11 *ya£'

■ ;•*/> ,u->la lb75c et $1.25 >à

Ші
90cSWEATERS Pull Over, à

JUPES en flanelle, à------
BAS de coton, corde forte,

SAVON DOLLARD 
10 barres pour_____$1.75

wlZ
gas.

19c — 25c —35cà

ЧІ1ЙMACARONI 
bte 5 lbs___ ___
Pommes Duch ss 
le peck ________
OIGNONS 
5 lbs pour _____

OLD DUTCH 
la boite_______

COCOANUTGANTS, fil mercerisé,
pour fillettes, à________

SOULIERS pour fillettes, à
SNICKS, 1ère qualité------
CHEMISETTES ert-ljroadcloth uni,

8 à 14 ans, à--------- ---------
SACS de classes,

valeur 75c pour---------------
CASQUETTES pour garçons,

la lb39c V
\___ $1.49

59c — 79c
VI-TONE 
bte 16 onces___ 1
LUX
gros paquet ___
PUFFED Wheat 
2 paquets_____

m <o79c
'

O45c

50c — 95cà

F. J; LAJOIE
JOS: MICHAUDMme M. F. POITRAS

5Tel. 275.58 Rue Victoria
I

: - ЩЩ
■ШЩ

\

PAGE SIX LB MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 8 SEPTEMBRE, 1932.
LE

LES DEі 
AU CON

Voci b 
niers et 
diocèse < 
té au Ce 
di, le 5 
n’avions 
nlère, fa1 

* 'N.-D.-i 
Mgr A. 
noit-J. N 

Mgr L 
Honoré ( 

Antoin 
Abbé J.- 
Ouellet.

St-Coe 
Rév. C. 1

Martir 
M. Rtoh 

Le Ch 
Salndon,

Bérubé, :
L 7 mm 

mundsto 
Ste-Ar 

Claude-* 
Soucie.

Eloi Mc 
F. Verre 

St-Mic 
VJetoriai 
dins, G.

Euiort 
R*v. E.

Thibai
Thibault
larger.

Gagna
Gagnon.

N.-D. і 
F. M. I 
A. Norm 

Mgr A 
Rév. A. :

St-Be) 
Brideau, 

St-Jec 
Rév. E. i 

Romai 
Louis Si

Van à 
Rév. Joi 
Levaaseï

Rév. N.

St-No 
Rév. E.

Wttfre 
Rév. N.

Sain
Rév. F.- 
Hoché.

Jacqu 
C.-T. Ri 

Mgr l 
Léon Lé
gas.

Josep) 
Rév. Sbi 
L. Pinet 

Mgr . 
LeOarre 
Pineau.

Canth 
Dakçle, 

Mgr і 
D. Robi

Lacon 
L: Chia 
Degress 

Augus\ 
X. Daig

Mgr 1 
M. Mar

St-lgi 
Rév. A.

St-Lo 
Kent) :

Mgr
de Kent

SIGfi

tains le 
les coir 
nouvelk 
mais en

mission 
on a m 
bas du 
part de 
portant

fois.
Malgi 

il n’y a 
la coan 
c’est ce

i
ass
d’E
de,

1
Dr
tél

«

NOTES LOCALES
AH! SI J’AVAIS SU....

Epargnez avant d’atteindre la quaraijtaine

Le rendement de l’homme baisse ordinairement 
après 40 ans. La productivité est surtout intense de 20 
à 35 ans. La possibilité d’épargner est également plus 
accentuée avant la quarantaine.

Epargnez avant que vos, charges familiales soient 
trop lourdes. Constituez-vous un capital dont le ren
dement vous aidera dans votre âge mûr et votre 
vieillesse.

CONSULTEZ NOTRE GERANT LOCAL

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

“où les éparg liants déposent”

Succursales dans quatre provinces.

Succursale : 
Edmundston, N. B.

L. A. Bard, 
Gérant Local. »

■ i-èv’
'I

\

NOUS donnons à votre auto 
service complet: Eau, Huile, Ga- 
BOlhne, Allumage (Ignition), Bat
terie,Lav age, rechange de pneus e

REPARATIONS, 
de tout genre

Assurez-vous une attention 
courtoise et soignée dans tous les 
détails :
Essayez-nous — vous reviendrez

Chevrolet & Oldsmobile

Edmundston 
MOTORS ltd.

Edifice Demers rue Canada.

Çonduisez 
Vous-même !

Nous avons des autos que vous 
•pouvez louer à l’heure ou au mille 
et que vous pouvez conduire vous 
même. En cas de besoin, télé
phonez au No. 177. — Service nuit 
et Jour.

Drive Yourself
Drive yourself Taxi Service. Ra 

tes by, hour day or mileage. 
When in need of transportation, 
phone 177. — Day and Night ser
vice.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Téléphone 177
rue Canada — Edmundston.

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J’offre 

en vente les corsets de santé et 
de toilette "Spencer", falts-sur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetlere Spencer 
tel.: 90-2.

Spéciaux du 9 au 15 Sept.

AU COMPTANT SEULEMENT

SAVON Calay, 4 morceaux pour____
Corned BEEF Bovril, btes 1 lb. 2 pour
SAUMON Rose, 2 btes pour_______
CATCHUP Old City, btle 12 oz______
MINCE MEAT, pqts 1 liv., 2 pour __
Biscuits SODA McCormick, le pqt__
THE Red & White, la livre_________
CAFE Red & White, la livre_______
JELLE-0 Superb, 8 pqts pour------
RIZ, sac de 12/2 livres------------------
ALLUMETTES, 3 btes pour_____

23c
29c
19c
17c
25c
10c
37c
47c
43c
69c
25c

JOS. VERRET
rue St-François

E. F. BELANGER
rue Victoria
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